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"Les champions de la ligne ouverte"

Yvan Frenette s’est gagné avec | Raynald Fréchette est de 
les années la réputation d’un | j cette sorte d’hommes qui s’en } 

homme à la remarque percutante I ! tirent toujours avec élégance |
SHERBROOKE (psj) — Controversé, aimé ou dé­

testé, respecté ou ignoré, Yvan Frenette ne laisse pas 
indifférent surtout lorsqu’il anime son émission quoti­
dienne "Midi Choc" sur les ondes de la station CJRS.

Ses 26 ans de métier dont 
16 à courtiser les gens par le 
biais d'émissions de lignes 
ouvertes ou de campagnes 
exigeant un contact direct 
avec le public. M. Frenette 
s’est gagné au fil des ans la 
réputation d’un homme à la 
remarque percutante. Il n’a 
pas la langue dans sa poche 
et il l'a pointue et fourbie 
comme l'attirail d’un cheva­
lier du Moyen-Age.

Quelqu'un qui ose dire fort

que ça bouge”.
Yvan se définira ainsi: ‘‘Je 

suis un modérateur lorsque 
l’émission est trop animée et 
je suis un animateur lors­
qu’elle est trop modérée.” 
S'il prend le risque de donner 
son opinion c’est qu’il s’est 
bien documenté. ‘‘Préparer 
une émission comme “Midi 
Choc” demande un minimum 
de deux à trois heures par 
jour. Les sujets-chocs ne 
courent pas les rues et les

nement d’actualité pouvait 
toutefois bousculer l’horaire.

Souvent Yvan Frenette 
passera une fin de semaine, 
s’il est libre, à dévorer des 
tas de journaux et de revues. 
“Il arrive que je sois seul 
pour animer une émission; à 
ce moment, je dois être bien 
documenté.” S’il fait des re­
marques sur un ton désobli­
geant, rabrouant un auditeur 
ou une auditrice, il lancera:

“Quand je sais que j'ai rai­
son et que la personne ne 
veut rien savoir, alors je me 
choque: ce que je trouve d’a­
berrant à animer une émis­
sion comme Midi Choc, c’est
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SHERBROOKE (FG) — Raynald Fréchette, anima­
teur de l’émission de ligne ouverte "Opinion 63”, cha­
que midi de la semaine sur les ondes de CHLT radio, 
est de cette sorte d’hommes qui. peu importe la situa­
tion avec laquelle ils doivent vivre, finissent toujours 
par s’en sortir.

Et lui, plus souvent qu'au- 
i = trement, il le fait avec beau-
1 i coup d’élégance, comme s’il
1 5 était naturel de se retrouver
1 = aux prises avec des sujets
1 Ë qui varient enièrement d'une
1 1 journée à l'autre.

Pourtant, les minutes pré- 
= § cédant la mise en ondes, qui
= la heu à midi et 10. lui pa­
ll i raissent parfois bien longues.
1 = Car malgré ses qualités indé-

beaucoup de potentiel et il 
sait le mettre en valeur. Par 
exemple, il saisit toujours la 
bonne occasion pour mettre 
un terme à la discussion de 
son invité, surtout si celui-ci, 
sans s'en rendre compte, se 
lance dans un monologue 
hautement aride et qui, au­
trement, risquerait de faire 
décrocher bien des audi­
teurs. Et il a également cet-

ils n'auraient pas le temps § 
ou le goût de s'intéresser, jf 
J'essaie, du mieux que je h 
peux, de me faire l interprè- i 
te entre la personne qui ap- | 
pelle et mon invité et j' ai § 
comme règle de respecter ri- = 
goureusement l'idée de tous § 
et chacun, même si cela ne 1 
va pas dans le sens de ma 1 
pensée ”

Député

Car Raynald Fréchette, lui = 
fut député unioniste de Sher- s 
hrooke de 1966 à 1970, ne fait = 
plus mystère de son apparte- § 
nance politique au Parti que- =
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Yvan Frenette, 26 ans de métier dont 16 à 
courtiser le public au moyen d'émissions de

lignes ouvertes ou de campagnes nécessitant 
un contact avec le public.

Beaucoup de gesticulations, un air sûr de 
lui et bien d'autres mimiques permettent à 
Raynald Fréchette d'obtenir le maximum de

ses invités. Le tout, dans une forme qui passe 
facilement auprès des auditeurs.

ce qu'il pense ne fait jamais 
l'unanimité surtout lorsque 
les sujets touchent les gens 
dans leurs parties sensibles: 
coût de la vie, services de 
santé, sexe, etc. “Frenette 
est un homme sensé” ou 
‘‘Frenette est un maudit 
sans dessein”: on le catalo­
gue tout de suite dépendant 
de l'opinion émise et surtout 
du ton employé lors de la 
présentation du commentai­
re.

Que ça bouge

“On aime ça quand Yvan

= courage à donner son opinion 
1 surtout lorsque ça fait deux 
5 ou trois jours qu'il ne l'a pas 
§ fait'' d'expliquer le directeur 
I des programmes à CJRS, 
| Robert de Courcelles “il faut
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idées peuvent surgir à n’im­
porte lequel moment. Si je 
roule sur le boulevard Por­
tland et je vois un cowboy 
qui manque de faucher un 
brigadier scolaire alors ça 
peut donner lieu à un sujet 
sur la formation des briga­
diers. sur la sécurité routiè­
re, etc.

Les sujets

On puisera des sujets dans 
l'éditorial du jour lu dans un 
quotidien, dans une manchet­
te, dans un petit article au

bas d une page, dans une re­
vue “Mais de plus en plus, 
les sujets sont planifiés à l'a­
vance ce qui permet de ré­
server une personne-ressour­
ce” de préciser M de Cour­
celles qui a ajouté qu’un évé-

de voir comment les gens 
sont souvent peu renseignés, 
que certains ignorent l’exis- 
tene d'un bureau de Commu­
nications-Québec ou encore 
celle d'une maison pour fil­
les-mères, à Sherbrooke, en 
1980. etc.”

Renseigner

C’est un peu pour ça que le 
but d'une telle émission veut 
renseigner, mais il vise sur­
tout à permettre aux gens de 
s'exprimer sur un sujet. Si le 
sujet est un peu difficile, al­
ors Yvan Frenette fera Jos- 
Public et posera des ques­
tions comme les gens qui 
n'osent pas appeler les pose­
raient. Ce qui souvent fait 
fondre cette gêne du public.

Les difficultés rencontrées 
sont de toute nature: aider la 
personne-ressource paraly­
sée devant le micro ou la 
modérer, maintenir le ryth­
me de l’émission, répondre 
aux auditeurs et se plier aux 
exigences de la boule blan­
che qui s’allume souvent, 
trop souvent (nécessitant la 
présentation d'un message 
publicitaire) et coupant 
court à un débat parfois dans 
son meilleur.

Quel intérêt, après 26 ans 
de métier, à animer une li­
gne ouverte? “Parce que 
c’est un défi continuel: je ne 
sais jamais ce qui me pend 
au bout du nez! ” de conclure 
Yvan Le Terrible.

niables d'homme orchestre, 
de polyvalent n'ayant aux 
yeux de plusieurs aucune li­
mite. Raynald Fréchette l’a­
voue: il iui arrive d’avoir le 
trac au début de l’émission, 
surtout lorsque les sujets 
abordés durant cette heure 
et demie d'antenne sont spé­
cialisés et très techniques.

Une seule ratée

Mais l'animateur, ce disci- 
! pie de Thémis qui joue à 
| fond la carte des qualités 
= que lui confère sa profession, 
| et qui remercie son confrère, 
| Pierre Laramée. pour l'aide 
Ë qu'il lui apporte, se réjouit 
1 de ce que l'émission n’ait été 
I ratée qu’une seule fois de- 
| puis ses débuts, en septem- 
| bre. en raison de la comple- 
Ë xité du thème discuté

Et lors de l'audition ayant 
= servi de toile de fond pour 
| rédiger ce présent papier, la 
= question à l'ordre du jour pa- 
= raissait également fort aus- 
! 1ère Avec son invité. Serge 
= Martin, il devait aborder la 
| question économique, sous 
1 l'angle d'une éventuelle crise 

| financière. Malgré son in- 
= quiétude du début, Raynald 
| Fréchette a réussi à soulever 
| l'intérêt des gens; les cir- 
! cuits téléphoniques n'ayant 
1 pas dérougi un instant.

Le potentiel

te qualité, qui tiend du jour­
naliste chevronné, de repren­
dre et renouveler, sous une 
forme qui plaît et retient da­
vantage l’attention, une 
question posée par un audi­
teur en cours d émission II 
sait, en agissant ainsi, qu'il 
saura à coup sûr garder en 
haleine ceux et celles qui l’é­
coutent. lui qui se lève tôt le 
matin pour lire à peu près 
tout ce qui se publie comme 
quotidiens au Québec et qui 
se documente, à même des 
revues spécialisées, et arri­
ve, malgré son travail d’avo­
cat, à se préparer assez soli­

dement pour affronter, son 
invité, ou simplement le pu­
blic. quand le sujet est libre

“Mon but. c’est de vulgari­
ser pour la masse des gens 
des sujets dont, autrement.

béeois, dont il épouse l op- | 
lion souverainiste “Je ne | 
me suis jamais défilé devant = 
mon option et si j'ai une bon- = 
ne crédibilité auprès de mes | 
auditeurs, c’est que j'ai su | 
être honnête envers eux et = 
respecter leur point de vue/’ 

Installé derrière un micro- = 
phone dans un local par trop | 
exigu, les écouteurs plaçés | 
sur les deux oreilles, effec- | 
tuant maintes gesticulations = 
des deux mains comme pour = 
donner plus d'insista.roe a 1 
ses propos lors de la prt>sen § 
talion du sujet. Raynald Fré- | 
chette exulte littéralement §=

quand la discussion devient 
chaude’. Et qui sait si. assis 
sur sa chaise, il ne vit pas le 
rêve de sa jeunesse, celui de 
tenir les rennes d'un micro, 
et qu'il faisait alors qu'il 
était jeune collégien
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Raynald Fréchette possède

( • Quelqu'un qui 
ose dire fort ce 

| qu'il pense ne fait 
| jamais l'unanimité 

auprès du public
!
I se fait aller un peu; je l’en-

• Si j'ai une bonne 
crédibilité auprès 

des auditeurs, c'est 
que j'ai su être 

honnête envers eux
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Ecole de musique de Tuniversité de Sherbrooke

Les premiers étudiants 
complet accueillis en

a temps 
1981

SHERBROOKE 
( FG l — Ce n'est pas à 
la rentrée de septem­
bre 1980 mats un an 
plus tard, au trimestre 
de 1981. que l Ecole de 
musique de Tumversi- 
té de Sherbrooke en­
trera officiellement en 
fonction et accueillera 
ses premiers etudiants 
à temps complet 

Voilà la décision 
qu'a adoptee le conseil 
d administration de 
l'etablissement de 
haut-savoir, donnant 
ainsi suite à la recom­

mandation du direc­
teur de l'école. M 
Brian Ellard

L'annonce du retar 
d une annee dans la 
mise sur pied de ce 
nouveau service educa­
tif repose sur des rai­
sons qualitatives et pe­
dagogiques Mais ce­
pendant. plusieurs ac­
tivités culturelles et 
educatives seront te­
nues l annee prochai­
ne. en raison de la dis­
ponibilité de certaines 
ressources

La tâche confiée à

M. Ellard à l'effet de 
lançer l'Ecole de mu­
sique semble s'avérer 
plus lourde que prévue 
à l'origine 11 est exact 
qui lui faut bâtir une 
équipe au complet sé­
lectionner et engager 
les professeurs, orga­
niser les programmes, 
preparer les budgets, 
financer la nouvelle 
ecole. aménager des 
locaux, acheter de l e- 
quipement et du maté­
riel pédagogique, voilà 
une partie du défi qui 
l'attend au cours des

prochains mois 
Comme il ne saurait 

être question de dé­
marrer en septembre 
1980. il se peut que l’E­
cole offre à l'automne 
1981 et ce. simultané­
ment. la première et 
la deuxième années 
des programmes de 
baccalauréat Ceci 
promettrait d'accél­
érer le processus d im- 
plantation de ce servi­
ce qui. lorsqu'il attein­
dra son rythme de 
croisière, pourra ac­
cueillir 150 étudiants

André Bernier

“Le guide Impact” ou le marché du 
travail à la portée des étudiants

SHERBROOKE - L au­
teur Michel Desrosiers.

dans un livre de près de 400 
pages intitulé "Le guide

LE GUIDE

Impact" essaie de rendre 
plus comprehensible la jun­
gle du marche du travail 
aux etudiants qui cherchent 
un emploi et aux travail­
leurs interesses par d'au­
tres horizons

Ex-conseiller en main 
d'oeuvre. M Desrosiers a 
constaté que les instru­
ments aidant les travail­
leurs à repérer le genre 
d emploi qui leur convient 
vraiement étaient quasi 
inexistants

Le guide Impact ", c'est 
un peu un catalogue qui dé­
crit quelque 70 professions 
le plus fidèlement possible, 
en partant des métiers de 
la construction jusqu'aux 
domaines littéraires

Cette "information sur 
les multiples possibilités 
d'accès au travail" île

sous-titre du livrei est suc­
cincte. tout en essayant de 
donner une image correcte 
d'un métier ou profession 
Le travailleur peut savoir à 
quoi s'attendre et reconnaî­
tre ses champs d'intérêts.

Dans le livre, le lecteur 
retrouvera aussi des expli­
cations d'ensemble sur les 
divers secteurs d actitivi- 
tes. les systèmes hiérarchi­
ques. des données statisti­
ques sur la rémunération 
déjà offferte

Il s'agit d une publication 
des E'ditions Flammarion 
Liée L'auteur a mis 24 
mois à rassembler les in­
formations nécessaires à la 
rédaction du volume.

La maison d'édition en­
tretenait de grands espoirs 
sur ce livre quant à l'inté­
rêt -du public

Images de Lake 
Placid 

et d’ailleurs
Si la télévision consacre 

beaucoup de temps au sport 
en fin de semaine à cause 
surtout de la tenue des 
Jeux olympiques d'hiver, 
elle n en offre pas moins 
plusieurs émissions intéres­
santes dans d'autres domai­
nes.

Ainsi pendant l'après- 
midi demain, les amateurs 
d'art lyrique seront bien 
servis puisque le réseau an­
glais de Radio-Canada leur 
offrira "Madame Butter­
fly". de Puccini Et un peu 
plus tard, au début de la 
soirée, il sera possible de 
choisir entre un "Supers­
tar" mettant en vedette 
Jean-Pierre Ferland. aux 

Beaux dimanches", et un 
dossier de "L'observateur, 
émission d'affaires publi­
ques de Radio-Québec, sur 
les revendications actuelles 
des Indiens du Québec

Et puis, à divers mo­
ments du week-end. plu­
sieurs films d'intérêt se­
ront projetés Au nombre 
de ces films: "Comme les 
six doigts de la main", un 
long métrage pour la jeu­
nesse tourné ici par André 
Melançon et qui a mérité le 
Prix annuel de la critique 
québécoise (à 15 heures cet 
après-midi, à Radio-Cana­
da»; "L'arrangement", 
d'Elia Kazan, ou les remi­
ses en question d'un publi­
citaire. avec Kirk Douglas. 
Deborah Kerr et Faye Du­
naway i à 23 heures ce soir, 
à CKSH* et "Chronique des 
années de braise" qui ra­
conte la vie difficile d'un 
paysan algérien avant Fin-
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NUIT APRES NUIT,
LE CAUCHEMAR RECOMMENCE

mais cette fois ce n’est plus un rêve!
il vaudrait mieux

que vous soyez 
déjà mort !

une horrible

Comment MJRVrVRe quand Ima

vengeance va commencer!
HORAIRE:

SAMEDI SOIR:
“Le retour”: 7h, 10h.30 

“CYCLONE”: 8h.45

DIMANCHE:
“Cyclone”: 1h.30, 5h. 

et 8h.30
“Le retour": 3h.10, 6h.40 

et IOh.10

EN SEMAINE:
"Le retour”: 6h.30, lOh. 

“Cyclone" 8h.20

ti »
'•r--

CYCLONE

CINÉMAS

BELVEDERE
Voisin de Place 

Belvédère, 
Tél. 562-3969

BELVEDERE 2
Tél.: 562-3969

SAMEDI SOIR: 7h.30 
DIMANCHE: 2h. et 7h.30

ETUDIANTS AVEC 
CARTE: 12.50

e SEMAINE
2 chefs d ottvru su

mèm» programmi

Les réussites de 
2 réalisateurs de 
grande valeur: 
David Hamilton 

et
Anne-Marie Poirier

TUE-TETE BILITIS

dépendance (2 20h30 de­
main. à Radio-Québec i

Les Jeux presque 
en tout temps

Et tout comme le week­
end dernier, il ne se passe­
ra pas bien des heures au­
jourd'hui et demain sans 
qu'à un poste ou à un autre, 
on puisse voir des reporta­
ges sur les Jeux d'hiver de 
Lake Placid

Le téléspectateur n aura 
bien souvent qu'à faire 
marcher le' sélecteur pour 
trouver quelque part une 
discipline apte à retenir 
son attention

A signaler: la diffusion 
de la cérémonie de clôture 
des Jeux à compter de 
21h30 demain soir à une 
bonne partie des canaux.

Le sport et l’argent

Nul n’ignore que le sport 
professionnel constitue une 

business" des plus floris­
santes Les profits y pas­
sent bien souvent avant 
toute chose.

Demain soir, au réseau 
français de Radio-Canada, 
dans le cadre des "Beaux 
dimanches", un dossier 
spécial sera consacré à la 
question

On pourra entendre pour 
la circonstance, les com­
mentaires de Maurice Ri­
chard. Guy Lafleur. Gilles 
Villeneuve. Pete Rose. Al­
lan Eagleson, Charles 
Bronfman et ceux de nom­
breux journalistes de sport

Lindsay Wagner 
sans

pouvoirs bioniques

Lindsay Wagner qui est 
une bonne comédienne, 
pourra être appréciée dans 
un rôle tout autre que celui 
grâce auquel elle est célè­
bre. celui de la femme bio­
nique.

A compter de lundi soir, 
21 heures, elle sera la ve­
dette. aux réseaux CTV et 
CBS. d une série dramati­
que présentée en trois par-

Lindtay Wagner

ties: "Scruples". Elle joue­
ra le rôle d une jeune fem­
me qui dirige une boutique 
de mode à Beverley Hills

La vie de Léonard

Lundi soir egalement, re­
prise une nouvelle fois 
d'une bonne série de cinq 
tranches consacrée à la vie 
de Léonard de Vinci 

C'est au réseau français 
de Radio-Canada, tout de 
suite après les dernières in­
formations

Q
I 565-0366Boulevard Portland
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POUR
TOUS

Passez les limites de monde connu, 
les frontières de votre imagination
et pénétrez avec nous dans le Monde des 
Ombres

X
La plus grande bande dessinée 
les temps I

LES REQUINS

CINEMA Seigneur des anneaux: 115-5.15-9.15 
Les requins: 3.30 - 7.30

L’ÉVÈNEMENT 
DU FESTIVAL DE NEW-YORK!

I POUR 
TOUS

CKSH TV

ïi

écrit et mis en scène par 
ARIANE MNOUCHKINE

produit par 
CLAUDE LELOUCH

VERSION INTEGRALE 
DE 4 HEURES

CINËMA O HORAIRE
1.15 - 7.15

18 ANS 
ET PLUS

GUYANA 
CULT OF THE DAMNED

"GUYANA CULT OF THE DAMNED" Swung STUART WHITMAN GENE BARRY JOHN IRELAND 
JENNIFER ASHLEY BRADFORD DILL MAN

CINEMA 9 1.00 - 2.40 - 4.20 - 6.00 
- 7.40 - 9.20

r



Disques
par Bernard Custeau

Plume (Chirurgie plastique)
Connu aussi sous le nom 

de Plume Latraverse, il 
possède un style bien parti­
culier ion le reconnaît dès 
les premiers accords), une 
poésie souvent ironique sur 
une musique rock, non sans 
quelques ressemblances 
avec Raoul Duguay. Ce mi­
crosillon compte 8 pièces et 
on retrouve les paroles sur 
la pochette intérieure II a 
été enregistré avec le con­
cours de Raymond et Yves 
Boisvert et de Gaston Ga­
gnon qui ont également 
fourni les voix

D'après les fans de Plu­
me, ce disque serait son

meilleur Les titres sont 
évocateurs Morale-à-bras 
Chanson longue et plate
(ses dénigreurs diront que 
c'est un titre bien choisi). 
Il paraît que Plume re­
mporte un succès boeuf?? 
! ' en France et il a pensé à 
nos cousins avec la pièce 
Salut Trenet dont le langa­
ge est moins imagé, plus 
classique et disons-le, 
moins cru que dans ses au­
tres pièces Un disque qui 
s adrese à un public bien 
particulier dons, si votre 
“bag" est “Village Peo­
ple", Willie Lamothe ou 
Joe Dassin, un conseil, évi­
tez ce disque de Plume

The Pumps (Gotta Move)
De nouveaux visages, ca­

nadiens ou américains, qui 
sait? Toujours est-il que ce 
groupe est formé de Chris 
Burke-Gaffnev. Brent Dia-

CINEMA

OPERA
Tél.: 849-2123 

C0ATIC00K

mond, Lou Petrovitch et 
Terry Norman-Taylor qui

ont commis cet album aux 
studios Morin Heights, dans 
les Laurentides Les 10 piè­
ces sont l'oeuvre du grou­
pe paroles et musique Les 
paroles se retrouvent d ail­
leurs sur la pochette inté­
rieure.

Beaucoup de décibels 
dans cet album de rock, un 
style "heavy" dans la li­
gnée du “new wave", avec 
des réminescences disco 
Mais l ensemble est bien 
peu original et les ama­
teurs du genre n’y trouve­
ront pas grand chose de 
neuf A signaler quand 
même Coffee With the 
Queen, une pièce plus légè­
re agrémentée d'effets 
techniques intéressants sur 
un fond de marche militai­
re et Bust The TV. un mé­
lange de rock, de funky et 
de disco

Véronique Sanson 
(7ème)

Cette chanteuse françai­
se avait annoncé sa visite 
au Québec et son fan-club 
l'attendait de pied ferme, 
mais sa tournée de con­
certs a finalement été an­
nulée. Ce nouvel album, en-
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Nazareth (Malice in Wonderland)
Le groupe "Nazareth” 

est compose de Zal Clemin- 
son Dan McCafferty. Dar- 
ell Sweet Pete Agnew II a 
connu ses heures de gloire, 
il y a quelques années et 
refait surface avec cet al­
bum enregistre à Nassau, 
qui compte 10 pièces assez 
impressionnantes On re­

trouve les paroles sur la 
pochette intérieure

Dès les premières mesu­
res. on sent que I on n a pas 
affaire à des amateurs 
Toutes les pièces sont des 
compositions du groupe et 
le style varie beaucoup de 
l une a l autre. ce qui peut 
satisfaire tous les goûts

Holida> est un "rock 
moyennement heavy" un 
peu dans la tradition de 
"Creedence Clearwater Re­
vival" Showdown At The 
Border est plus "heavy el 
truffé d'effets sonores 
Heart's Grown Cold est un 
tHMi "blues' Certains sons 
rappellent "Eagles Les 
amateurs de bon rock 
ront ravis

registre de juin à octobre 
dernier aux Etats-Unis est 
à double pochette, mais un 
seul disque II forme avec 
ses 10 pièces, une sorte de 
synthèse de toutes les va­
riations qu'a subie la musi­
que de Véronique Sanson au 
cours de sa carrière On re­
trouve les paroles sur la 
pochette intérieure

Le thème de l'amour est 
souvent exploité, c'est une

source d inspiration qui ne 
semble jamais se tarir 
pour cette chanteuse à la 
voix si particulière On pas­
se de chansons intimistes 
accompagnées au piano à 
des pièces plus élaborées, 
dont une est même unique­
ment instrumentale. Léri- 
da Celui qui n'essaie pas 
est un "rock bien rythmé, 
avec une basse appuyée 
Une mention spéciale à Mi- 
maître. mi-esclave

LE MONSTRE DE LA MECANIQUE! 
UN SUPER 4x4 EQUIPE D’UN 

COMPUTER' DES PLUS COMPLEXES

CINEMA rAPITfll
(nouvelle administration) I I I L

59. King est. Sherbrooke. Tél: 565-0111 ou 563-9000

SAM PECKINPAH
LE

àtpffl- 14 ANS ET PLUS

KUfiilfll! MAR
KRIS KMSTOfTERSON AU NUcCHAIM JEU.:

7hp.m.-9hp.ini -
VEN.
SAM.:

6h30 p m. - 8h30 
p m. - 10h30 p.m

23 24 25 21
FfVRlf R

SAM DIM LUN MAR Ml H

CONCORDE// 
Aéroport 1990/
TETES VIDES „ ^

coWB
PLEINS

'“'•«•A*

48175

REPRESENTATIONS

VMdnéi lundi mardi nwrtrad 
7h samedi 7h H 8h 30 dimin 
eue 1h 7h al 81» 30

21) p m 4h15 
1 p.m. - 61)30 p.m. • 

81)30 - 101)30 p m.

9 [.Î'JSGÉNERATION 
amim; PROTEUS

JULIE CHRISTIE

LUN.:
7h p m. - 91) p.m.

Steve Martin THE JERK

BONS BAISERS!
de montréal.

18ans
Adultes

R H K
IOUS

14 ANf-,

K

«une vraie petite 
chatouille à votre imagination»

jes jeunes 
Québécoises

avec: JACQUES ROBERT. ISA BELLE, 
SUZANNE CLÉMENT, ELIZABETH GRANDPRÉ,

de paris
37? rue King SHERBROOKE S69 ?6?6 Dès le 29 février

48321

lA.BALADC
VF! A GRE AT RIOEI

GéNÉRAL. Nous\fc&4/ g r
DARRYCOWL HENRI GUYBET *•

HORAIRE
SAMEDI: DIMANCHE:

Général: 7 30 Continuel à partir
372 rue King. SHERBROOKE 569 2626 La balade 9 10 de 1h30 48319

cinéma de paris

LA TRIBUNE 
et
LE CENTRE 
CULTUREL
de rUniversité 
de Sherbrooke
présentent
CINÉ FAMILLE SUR SCÈNE
• Dimanche 24 février 

SALLE MAURICE O’BREADY 
13h30

• Samedi 23 février
THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER
À MAGOG
13H30 _ ,Les aventures de Ttnttn,

“Le crabe aux pinces d’or”
Billets:
1 4 ans ou moins: 1,25$ 
Autres: 1,75$

JEAN DERANGEANT
rLe Théâtre national pour enfants Les pissenlits présente “Jean Dérangeant’ nn< pi 

Line Lamarche, d’après une idée originale de Patricia Ciiros.
“Jean Dérangeant” traite des problèmes occasionnés par la venue d’un deuxième enfant d. n* 

la cellule familiale. Sophie, une fillette de sept ans, veut une soeur, une soeur (L smi ,10 
pour jouer avec elle. La réalité est toute autre puisque l’enfant qui naîtra, dans la nuit d* 
Rois, est un garçon encore bien jeune pour jouer avec elle. “Jean Dérangeant ”, un*' "ie< <■ 
pour enfants que les parents apprécieront aussi puisqu’elle suscite un échanqe des pin sain 

sur les conflits qui peuvent intervenir dans le vécu de l’enfant quant à sa perception 'n I'm- 
couchement, sa place dans la famille après l’arrivée d’un autre enfant et sa réai lion 1 >< à 

l’attitude de ses parents dans les circonstances. F.n vedette. Monique Leblanc. Suivie fiai m 
Marie Godebecq et Robert Bouchard, dans une mise en scène de Joseph Saint-f n iais

COUPON-RABAIS C t.ATRIHtlNF.)

Arceplr uniqupmpnt au Thrâtri' l«> Vieux Clorher à Maqoq le samedi 
23 février et au Centre culturel He l’Université He Sherbrooke le 
dimanche 24 février

“JEAN DÉRANGEANT* ou Tintîn

Nom _______________________________________________________

Adresse_____________________________________________________
Condition»: applicables seulement sur le prix d'un billet de jeune de 14 

ans ou moins. Seuls les coupons originaux sont acceptés 4 
raison d'un seul coupon par billet acheté.

ATTENTION! 
JEUNES DE 14 ANS 

OU MOINS
Remplissez et présentez un 

des coupons ci-contre 
au guichet du Centre culturel 

ou au
Théâtre Le Vieux Clocher à Magog.

Vous profiterez alors d’une 
réduction sur le prix d’achat d’un 

billet et vous participerez au tirage 
de nombreux prix de présence, 
gracieuseté de LA TRIBUNE.

COUPON-RABAIS C i.a th i m; ne:)
Accepté uniquement au Théâtre le Vieux Clor her à Mag*»q le samedi 
23 février pt au Cenfrp ctilfurpl H*' nJnivprsitp dp Shprbr<*ol<( h 
dimanchp 24 février

“JEAN DÉRANGEANT” eu Tintin

Nom
Adresse
Conditions appltrablps spulpmpnt sur Ip prix d'un billpt dp jpunp dp 14 

ans ou moins Seuls les coupons originaux sont a<rpptés a 
raison d’un seul coupon par billet acheté

07144



E 4 LA TRIBUNE SHERBROOKE SAMEDI 23 FEVRIER 1980Jean-Paul II à une piece de Karol Wojtyla Les acteurs, qui envisa- voir à nouveau Jean-Paul II 
gent de former une compa- comme auteur "Si on vous 
gme qui se consacrera à en laisse le temps, écrivez 
des productions religieuses, encore, votre sainteté , a 
ont exprimé le désir d'a- dit l'un d'eux

CITE Dl' VATICAN (AP) 
— Pour la première fois, 
Jean-Paul II a assisté, avec 
plaisir semble-t-il. à la re­
presentation d'une pièce 
écrite il y a 20 ans par un 
certain Andrzej Jawien qui 
était le pseudonyme de 
Karol Wojtyla. alorè arche­
vêque de Cracovie

Il s agit du "Joaillier", 
dont le scénario traite de 
l amour et du mariage

Merci pour la qualité 
artistique de l'interpreta- 
tion Jusqu à ce soir, je 
craignais que le spectacle 
ne soit ennuyant", a decla­
re le souverain pontife, en 
serrant chaleureusement la 
main des huit artistes

Pendant la représenta­
tion. qui a dure une heure 
et demie, le pape avait pris 
place dans un fauteuil de 
velours beige, au premier 
rang d une salle de théâtre 
improvisée dans la salle du 
consistoire Une assistance 
choisie de 120 personnes 
avait été invitee à la soi­
rée dont le cardinal Agos- 
tino Casaroli. secretaire 
d Etat du Vatican. M Ber­
nardo d Arezzo, ministre 
italien du tourisme, et l’ac­
teur italien N'ino Manfredi 

Jean-Paul II a suivi at­
tentivement le jeu des ac­
teurs, le menton dans la 
main et. comme n'importe 
quel spectateur a applaudi 
chaleureusement à la fin.

Par la suite, en bavar­
dant. il s est déclaré supns 
du succès rencontré par la 
pièce depuis un an

"C est la première fois 
que je vois ma pièce 
jouée . a-t-il dit "Je ne sa­
vais pas qu elle pouvait 
susciter de tels senti­
ments "

Par une introspection des 
personnages, la pièce, en 
trois actes, relate la façon 
dont trois couples tombent 
amoureux abordent les dif­
ficultés et les conflits dans 
le mariage

Un des trois couples, 
Thérèse et Andre, connaît 
le bonheur jusqu à ce que 
lui soit tue au cours de la 
Deuxième Guerre mondia­

le. Anne et Stéphane de­
viennent progressivement 
étrangers l'un pour l'autre 
et dérivent vers l'adultère 
Christophe et Monique, en­
fants des deux couples, fi­
nissent par se marier mai­
gre le poids qu'imposent 
les difficultés de leurs pa­
rents sur leurs relations 

Malgré son caractère 
fortement religieux, l'oeu­
vre a été bien accueillie 
par les critiques et le pu­
blic. lors de sa première, à 
la radio italienne, il y a un 
an. puis lorsqu'elle a été 
jouee à Noel dans un petit 
theatre romain Les repré­
sentations étaient gratui­
tes. apparemment à la de­
mande du pape

Mardi littéraire: 5 pièces présentées
SHERBROOKE- Le 

mardi littéraire, organise 
par l'Association des au- 
:eurs des Cantons de l'Est, 
aura lieu le 26 février 1980 
à 20 heures à l'Auditorium 
du Séminaire de Sherbroo­
ke

Cinq oeuvres sont au pro­
gramme Mes deux fesses 
ou le bonheur n est pas

pour demain' par Gaston 
James Stratford. Le cri de 
l'engoulevent' par Guy Du­
fresne. Alpha-Oméga' par 
Bernard-Gilbert Lathion 
Les jambes . par Andre 

Bemier ainsi que Malu'. 
par Georges Frappier 

Ces pièces ont pour but 
de faire connaître les dra­
maturges de la region et 
permetttre un échange au-

teur-comedien-public II est discussion est prévue entre 
à noter qu'une période de le public et l'auteur

“-° RESTAURANT

PIZZAVILLE
ASSIETTE 

CUISSES DE 
y/' GRENOUILLES

S06!

-gê les relroirOailles

DILIDAM
Marie-Claire et Serge

21, 22, 23 fév.
28, 29 fév., 1 mars

33. WelliirçtM nord. Cira ¥Ê». Sherbrooke

I sjXSSffi
1 ^STRlP-rtAStUSES^

SPECIALITE: 
METS ITALIENS

SPECIAL TOUS SQ25s3!LES JOURS 

Bière et vin

LIVRAISON GRATUITE dans l'ouest
566-7227 — 566-7228

1559 Dunant. Place Dunant. Sherbrooke
46992*

M *•••••••• M •••••

'SJ
^ .</

SJ
v A

L»S '

Tnc^cue ÇOHTIHO^

LE THÉÂTRE POPULAIRE DU Ql ÉBEC
pi» ■«■!«

BERNADETTE ET JULIETTE
ou

la vie c'est comme la vaisselle, 
c'est toujours à recommencer.

cTÉUZABtTH BOURGET

rnUM ',br*

Dans la sé'ie les

MARDI
MCv mm v

26 FEVRIER - 21 h 30

TRIO JAZZ Guy Nadon. batterie. Jean 
pplenn basse. Martin De Passillé. pia-

‘2.50no.

g» les relrouCnilles
li’Ar.

33 Well 'igton nord 
Srercrooke (QuedeC'
566-7156

MERCREDI - 27 FEVRIER - 20 h 30
Billets 3.00$ et plus

ûointèpiënu
TROUPE DE DANSE

AU PROGRAMME
— 1. 11 et 3

— Contraste
— Hommage d en

(“S feSlA CEN PRO INC.

Présente
En collaboration avec

CHIT963j??

— La bottine souriante
— Corde d'assaut
— Fantaisie sur guatre 

notes
— Puzzle

— Malbrough s en va I- 
en guerre

MERCREDI — 5 MARS — 20 h 30
Billets: 3,00 $ et plue

Lors de la représentation 
de mardi soir, les acteurs, 
en tenue de ville, ont lu le 
manuscrit sur trois lutrins, 
disposés sur un podium. 
Les lumières étaient tami­
sées. de la musique enre­
gistrée soulignait les effets 
théâtraux.

En dehors du "Joaillier",

Jean-Paul II a écrit plu­
sieurs recueils de poésie 
d'abord publiés dans une 
revue catholique polonaise, 
puis traduits récemment en 
italien

"Après la représentation 
de ce soir, il y a quelque 
espoir aussi pour ma poé­
sie ", a déclaré le pape

CEDRIER,PREVERT
(FACE CAMPING PREVERT. Birchton)

•MUSIQUE POPULAIRE—
SAMEDI SOIR 

Rita et Gaby Ménard 
DIMANCHE 

de 16h A 21h
MARCEL COMEAU et son orchestre.

Rnsorvitions noces showers sleigh ride avec chevaux etc 
Selle de receptions pisqu a 300 personnes

En vedette
DIANE MORGAN

chanteuse

% JEUDI. VENDREDI. SAMEDI
2 SPECTACLES PAR SOm

Le premier à 9 h 30 p.m.
^ ORCHESTRE
PROGRAMME \ -LES FUNSTONES’
0’amateurs

, SALLE A MANGER 
t0Ul ! 1SALLES POUR BANQUETS ET

vendredis sou i RECEPTIONS

Tous les dimanches
GRAND SOUPER FAMILIAL

dt 4 II 30 i 7 h 30

Pour informations et 
réservations

875-3497
875-5268

HOTEL

RECEPTIONS 
Reservations

569-5445

¥
‘ *
t

CLUB SPORTIF de sherbrooke *
I 2424, rue King ouest — Sherbrooke |#*

i )

4ai\
icceptee

Mise en scène: Gilbert I epage
\HCN I Ml ION

Comme il est facile de 
répondre à ce qui m a été 
demande par plusieurs mélo­
manes et discophiles en 
amour avec la flûte! Ma 
réponse est simple et com­
plète JAMES GALWAY!

Ce grand artiste, surnomme 
L ANGE BARBU DIRLANDE 

a conquis le monde entier en 
faisant une musique directe, 
agréable et surtout person­
nelle. il souftle dans une flûte 
d or ornee de diamants? Peut- 
être1 Et après???!!1 Ne nous 
baigne-t-il point sous une 
cascade de notes perlées71
Ne nous permet-il point de s envoler sur ses melodies ailées71 Son 
dernier disque est consacré â TELEMANN (RCA-ARL1-3488)

Quelle beauté, quel enebantement!
Vous obtiendrez (ou commanderez) ce captivant Galway plays Te­
lemann ' chez Claude Payette. 30 Wellington nord. Sherbrooke. 
565-8885 ou vous découvrirez aussi dâutres merveilleux Gal­
way sur RCA (RED SEAL) interprétant BACH (ARL 1-2907). VI­
VALDI (LRL1-2284). MOZART (KRL1-0307) ou RODRIGO (PL- 
25193)

Frédéric
P S Pour tous renseignements ou conseils ècnvez-moi â Case 
Postale 1746. Sherbrooke. Que J1H 5N8

47880 j
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Le Théâtre Arlequin 18 ANS
présente
dans le cadre de la nouvelle série L AMOUR 
une série de conferences sur I harmonisation du 
couple dans son vécu érotique et amoureux

Autre
supplémentaire. 

24 fév.
20 h 30

«L’ÉROTISME au FÉMININ»
une conférence audio-visuelle du

Dr JEAN-YVES DESJARDINS
sexologue à l Universite du Québec

«Sur des images d une grande beaute et d une 
grande simplicité, un couple nous fait entrer 
dans I intimité de son erotisme».
Représentations supplémentaires

23-24 FÉVRIER-20 h 30
Billets: 4,00 $ (AbonnemenIS.OOtl

v O

Billets en vente dès lundi à 12 h.

CITROUILLE
(THEATRE)

Car té
ÆOi

Opéra 
de chambre 
du Québec
présente

LE SECRET DE SUZANNE
musique de Ermanno Wolf Ferrari 
mise en scene de Robert Savoie

LE DOCTEUR MIRACLE
musique de Georqes Bizet 
mise en scene de Peter Symcox
une initiative des Affaires culturelles 
Gouvernement du Québec

MARDI 4 MARS
l-ter: m ue"* i <• ln*«r«

t srt *** *
O»/ T* r **

tW CME COLOMBIE S
TU 'ml**mm fcnrara— fw— êteHemno» —nj T« m nt7 

* *%V' Chu nous Hmporiani Mi dmnt r#f

MERCREDI — 19 MARS — 20 h 30 

' Billets: 4,001 «t plus
, WW»»»—y»*»»»» w»*»»*»*****»*»****

BILLETS ÉGALEMENT EN VENTE A
• WV• a 31V ouest 'ije * r>9 ‘A .M >4f>4 • Bo’è 3

, Maw-, • Cw'iNur* FV» '♦ • «sv ^ ■ Wv *. >»*■
, > >.4-» 74 v- Ï30 W8 ’> 4/VK4 * 'M • '»•/* ; -

t ".wficèèè • Certre Va i nr 44 ' # '•<fnr
* M'# 226? — • y wv’A 8'V«-,p fj63 49^/- — Net f#r*«i • ^ */ 14
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18 ANSLe Théâtre Arlequin
présente
dans le cadre de la nouvelle série L AMOUR
une série de conférences sur I harmonisation du 
couple dans son vécu érotique et amoureux

«L’EROTISME au FEMININ»
une conférence audio-visuelle du

Dr JEAN-YVES DESJARDINS
sexologue à ( Université du Québec

«Sur des images d une grande beauté et d une 
grande simplicité, un couple nous fait entrer 
dans l’intimité de son érotisme».
Représentations supplémentaires

23-24 FÉVRIER-20 h 30
Billets: 4,00 $ (Abonnement 6,00$)

t#

4798?

A
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ARTS
D’INTERPRÉTATION 
Salle Maurice O’Bready
Samedi 23 et dimanche 24 février 
L’AMOUR: L’érotisme au féminin

La première conférence de la série “L’Amour” sera prononcée 
par le docteur Jean-Yves Desjardins, sexologue de l’Université 
du Québec. Le thème sera traité à partir d’un montage audio­
visuel commenté. Les documents recueillis par le docteur Des­
jardins sont accessibles à tous et ont été acclamés dans diffé­
rents congrès internationaux où ils ont été qualifiés d’oeuvres 
majeures de la sexologie. “L’érotisme au féminin" nous fait en­
trer dans l’intimité érotique d’un couple. Sur des images d’une 
grande beauté et d’une grande simplicité, Jean-Yves Desjar­
dins, présent sur scène, nous fera découvrir le cheminement, 
les difficultés, les défis et les pouvoirs de la femme érotique de 
1980 Représentation: 20h30. Impresario: Groupe Arlequin.

Dimanche 24 février 
“JEAN DÉRANGEANT”

%

_____

Le Théâtre national pour enfants Les pissenlits présente “Jean 
Dérangeant”, une pièce de Line Lamarche, d’après une idée 
originale de Patricia Giros.
“Jean Dérangeant” traite des problèmes occasionnés par la ve­
nue d’un deuxième enfant dans la cellule familiale. Sophie, une 
fillette de sept ans, veut une soeur, une soeur de son âge pour 
jouer avec elle. La réalité est toute autre puisque l’enfant qui 
naîtra, dans la nuit des Rois, est un garçon encore bien jeune 
pour jouer avec elle. “Jean Dérangeant”, une pièce pour en­
fants que les parents apprécieront aussi puisqu’elle suscite un 
échange des plus sain sur les conflits qui peuvent intervenir 
dans le vécu de l’enfant quant à sa perception de l’accouche­
ment, sa place dans la famille après l’arrivée d’un autre enfant 
et sa réaction face à l’attitude de ses parents dans les circons­
tances. En vedette Monique Leblanc, Sylvie Gariépy, Marie 
Godebecq et Robert Bouchard, dans une mise en scène de Jo­
seph Saint-Gelais. Représentation: 13h30.

Lundi 25 février 
KINÉART: Brèves vacances
Une femme trimant dur dans une usine est atteinte de tubercu­
lose. On l’envoie au sanatorium, dans les Alpes Elle, qu'on a 
toujours exploitée et qui n'a guère été mieux traitée qu’une 
bête de somme, fait l’apprentissage de la dignité humaine Mais 
ce séjour sera de bien courte durée.
Un film italo-espagnol (1973) du réalisateur Vittorio de Sica 
mettant en vedette Florinda Bolkan et Renato Salvatori. Repré­
sentations: 19 h 30 et 21 h 30

Mardi 26 février
NICOLE MARTIN, JUSQU’A VOUS.
Depuis quelques années, Nicole Martin s’est révélée aux yeux 
des Québécois. Son talent a atteint sa maturité et sa voix chau­
de fait vibrer Nicole Martin chante l’amour, l’amour triste ou 
l’amour vaingueur, l’amour de tous les jours ou celui qu’on 
appelle encore le grand amour. À voir et entendre: on ne ren­
contre pas souvent la tendresse. Impresario: Société nouvelle 
de productions.

Mercredi 27 février 
“BERNADETTE ET JULIETTE”

Bernadette et Juliette ont vingt-cinq ans, grandes amies depuis 
dix ans. elles vivent dans des appartements contigus, l’une 
“en couple", l’autre seule.
Par le biais des situations tragi-comiques du quotidien, avec en 
filigrane, les difficultés de Bernadette et de Juliette à prendre 
leur place dans un monde où quoi qu'on en dise, le masculin 
l’emporte encore sur le féminin, la pièce rend compte d'un pas­
sage vers un»' plus grande confiance et une plus grande auto­
nomie.

Elisabeth Bourget, première finissante en écriture dramatique 
de l'École nationale de théâtre a écrit le texte de “Bernadette 
et Juliette”, mettant en vedette Suzanne Marier et Danièle Pan 
neton dans une mise en scène de Gilbert Lepage. Une produc­
tion du Théâtre populaire du Québec. Représentation: 20h30

Jeudi 28 et vendredi 29 février 
CINÉMAFEUS: Collège américain
Version française de “National Lampoon’s Animal Mouse”, 
cette comédie de John Landis raconte les aventures d’une ban­
de de soiffards pour qui la course au diplôme vient loin derrière 
la course aux filles. Une comédie américaine de John Landis 
(1978) avec John Belushi, Tim Matheson et John Vernon 
Représentations: 19h.30et 21 h30.

Samedi 1er mars
BOULA FETE CENT NEUF
UN ÉVÉNEMENT, DEUX SPECTACLES
Le Théâtre du Cent Neuf célèbre cette année son septième an 
niversaire de fondation. Cet événement, les membres de la trou­
pe tiennent à le soidigner d’une façon bien particulière. Le soir 
du 1er mars, ils auront le plaisir de livrer au public leur toute 
nouvelle création: “Aux p’tits maux, les grosses “pelules". spec­
tacle sur la santé et le système médical.
En première partie, la dernière sherbrookoise de “De la vie à 
deux ou moi j’suis moi, toi t’es toi” création collective qui traite 
des rapports de couple. C’est un rendez-vous entre le Théâtre 
du Cent Neuf et la population de Sherbrooke et de l’Estrie, 
un rendez-vous d’amour! C’est ce que souhaite l’équipe du Cent 
Neuf de tout son coeur.

Dimanche 2 mars
CINÉ-FAMILLE: La ballade des Dalton
Ce western, réalisé en dessins animés, ramène les redoutables 
frères Dalton, aussi bêtes que méchants. Apprenant qu’un 
oncle leur laisse un héritage à la condition qu’ils éliminent les 
membres du jury et le juge qui l’ont condamné, ils passent à 
l’actiqn! Mais ils avaient compté sans Lucky Luke. Représen­
tation: 13h30. Également à l'affiche du Théâtre Le Vieux Clo­
chera Magog le samedi 1 er mars.

Dimanche 2 mars 
L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE SHERBROOKE
À l’occasion de son deuxième concert de la saison. l'Orches­
tre retrouve son directeur attitré. M Roland Leduc. Au pro­
gramme, de Mozart. l’“Ouverture Titus K.V 621 ", la “Sympho­
nie no 2, op. 36" de Beethoven, le “Concerto de violoncelle, 
op. 33" de Camille Saint-Saëns et "Ma mère l'Ove" de Mauri­
ce Ravel.
Fidèle à sa tradition. l’Orchestre symphonique de Sherbrooke 
recevra un soliste de grand talent, en la personne de Gisella 
Depkat, violoncelliste.
Après avoir célébré son quarantième anniversaire avec brio. 
l’Orchestre symphonique entreprend cette nouvelle décennie 
avec un choix d'oeuvres qui saura satisfaire les plus diffi< des 
Représentation: 20h30. Impresario: Orchestre symphonique 
de Sherbrooke.

EXPOSITIONS
Foyer
Du 17 février au 30 mars 
PHOTOGRAPHIES DE 
MARC-ANDRÉ GAGNÉ

Photo Mon ^ndrr Ciaqnr

Né â Pointç-au-père. Marc-André Gagné a poursuivi ses étu­
des à Montréal. Ses photographies ont paru dans plusieurs 
publications dont Vie des Arts et Photo Canada. Gagné per­
çoit les objets avec une liberté qui conduit à des interpré­
tations très diverses. Dans le passé, il a travaillé à Expo 67 
et expose, entre autres, â l'Université de Montréal et à la Ga­
lerie nationale du Canada. Exposition organisée par l’Office 
national du film

Galerie d'art
Du 3 au 24 février
L’ART DES CANTONS DE L’EST,
1800-1950

\nn«' S,»\ov« l'nstn ( .tuf* i*. «b /*•'

W_____

. ** J

Depuis longtemps les artistes natifs de la région, tels Allan 
Edson (1846-88) et Aurèle de Foy Su/or-Côté (1869-19.37). 
ont trouvé dans nos paysages l'inspiration pour leurs toiles, 
leurs dessins et leurs gravures. De même, nos montagnes, 
nos rivières, nos lacs et nos villages sont les sujets privilégiés 
des artistes qui visitent la région et de' ceux qui v travaillent 
brièvement. Parmi ces derniers, les montréalais Joseph Bon 
chette et A. Y Jackson figurent à côté d’immigrés tels Cor 
nelius Krieghoff et Robert Whale
Cette exposition-clé regroupe cinquante oeuvres provenant 
des musées canadiens et québécois ainsi que de collections 
particulières, rassemblées pour la première fois dans une mê­
me manifestation. Elle nous permettra d'apprécier à la lois 
les qualités naturelles de la région et les tendances esthétiques 
de l’art depuis cent cinquante ans Un événement historique 
à Sherbrooke, rendu possible grâce à une subvention spe. iale 
des Musées nationaux du C anada

Grand hall

Du 15 au 24 février
SUZANNE ARSENAULT, CÉRAMIQUES
Les pièces céramiques d’une jeune montréalaise qui a présenté 
ses oeuvres au dernier Salon des métiers d'art de Montreal

ANIMATION
Le mercredi de la Galerie
27 février , 20 h 30 
LE GESTE ET LA TECHNIQUE
Conférence de Monique Brière sur l’enseignement et les rai 
sons du geste que développe l’enfant pour mieux représ. 'er 
ce qu’il connaît des choses
Monique Brière, qui a oeuvré quinze ans dans le domain, de 
l’éducation créatrice, est co-auteur de Art 1 et de I ’art enfin lin 
coordonnatrice et conseiller pédagogique en enseignement les 
arts plastiques à La Commission scolaire des é< oies < atledè i 
de Montréal À la Petite Salle.

Musique
Pendant la durée des expositions du mois de février, la G.'b 
rie d’art présente sur cassette, entre autres, de la musique le 
Debussy. Brahms. Satie, Mahler et Poulenr

Coordination: Jean-Pierrr Bertrand 
Graphisme: Nuit Blanche
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#7 VOUS
toute la semaine! vous
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LUNDI
25 FÉVRIER
19H30

DOMINIQUE
"Le Mystère de Laurent Vanier". Laurent agit de fa­
çon bien mystérieuse. Il évite ses amis, refuse une 
invitation de Pierre-Luc. Cependant, il va chez son 
père pour lui emprunter une somme d'argent consi­
dérable. Que veut-il en faire? Quel est le mystère? 
Dominique à l'écran de Télé 7.

M

4L V J

.531

MERCREDI
27 FÉVRIER
19H30

LES BRILLANT
Nous retrouvons les Brillant en pleine campagne é- 
lectorale. Régine est présidente du comité pour l'é­
lection de Donat Frappier. Théo, lui, s'occupe du co­
mité de Léon Brillant. Voyez l'épisode Les Candi­
dats, mercredi à 19h30.

iflfÉ iÉ
gmHPPF'

MERCREDI
27 FÉVRIER
21H

LES HOMMES D'ARGENT
Mercredi à 21h, voyez la troisième partie de "Les 
Hommes d'Argent". Une multitude de fausses car 
tes de crédit circulent. La banque risque de perdre 
une forte somme Le chef de sécurité, principal infor 
mateur de Alex est trouvé assassiné. Roscoe Hay­
ward fait la connaissance du milliardaire George 
Quatermain qui lui propose un projet d'envergure.

MARDI
26 FÉVRIER
19H30

T

MERCREDI
27 FÉVRIER
20 H

Or _

SAMEDI
1er MARS
16H

V

r*

1 1

LE CLAN BEAULIEU
"Un avion s'écrase au sol". Tel est le titre de l'épi 
sodé qui vous sera présenté mardi le 26 février à 
19h30. Violaine se rend à Las Vegas. Elle annule un 
rendez-vous avec Patrice. Ce dernier se rend chez 
Léon-Joseph discuter des problèmes de Bernadette 
et Frédéric.

4
'■%

%.

#
\ -%̂ y

Ü

LA PETITE MAISON DANS LA PRAIRIE
"Le Voyage", 2è partie. Charles Ingalls guide les 25 
enfants aveugles à travers bois et forêts pour les 
amener à leur nouvelle école à Walnut Grove. Mme 
Oleson, qui a de l'aversion pour les noirs, est forte 
ment déçue de constater qu'un grand nombre des 
petits aveugles est de race noire.

IC

JUSTICE POUR TOUS
Samedi le 1er mars, Monsieur et Madame Ordinaire 
discutent des régimes matrimoniaux. Ensuite Maître 
Louis Paul Allard s'entretiendra avec une personne 
ressource qui élaborera davantage sur le sujet. Une 
émission sur les nombreux services juridiques.mis à 
la disposition du public. Les Régimes Matrimoniaux
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Les dix heures du Centre culturel
Un happening "inouibliable"
SHERBROOKE - Un 

feu ininterrompu de numé­
ros variés, telle sera l'apo­
théose pour ne pas dire le

Concours en vue
SHERBROOKE- Les 

auditions pour les Concours 
de musique du Québec, sec­
tion Sherbrooke, auront lieu 
les 11.12 et 13 avril pro­
chain à la salle Centennial 
de l université Bishop de 
Lennoxville

Puisque l université doit 
ouvrir ses portes bientôt à 
la faculté de Musique, les 
organisateurs croient qu'il 
s'agit là d'une incitation 
pour les jeunes qui désirent 
s'orienter vers une carrière 
musicale

Les gagnants se verront 
remettre des bourses régio­
nales et provinciales et au­
ront le privilège de repré­
senter la région à la finale 
provinciale du Québec et, 
s'il y a lieu, à la finale ca­
nadienne

Expo à Valcourt
VALCOURT - Du 22 

mars au 7 avril 1980 se 
tiendra au Centre culturel 
Yvonne L. Bombardier de 
Valcourt une exposition col- 
letive s'adressant aux artis­
tes-peintres non profession­
nels de la région de l’Es- 
trie.

Les exposants, limités au 
nombre de 20. pourront ac­
crocher un maximum de 
quatre toiles. Les person­
nes ayant déjà participé à 
l une des expositions précé­
dentes seront admises s'il 
reste des places disponibles 
et devront par le fait même 
y présenter de nouvelles 
oeuvres Les huiles, les 
aquarelles, etc... y trouve­
ront leur place.

Les personnes intéres­
sées peuvent se procurer 
un formulaire d'inscription 
en s'adressant au Centre 
culturel de Valcourt avant 
le 1er mars 1980

gigantesque feu d'artifice 
du dixième anniversaire du 
Centre culturel de l'Univer­
sité de Sherbrooke 

Cette grande fête qu'on 
veut de famille a pour nom 
"Les dix heures du Centre 
culturel'' et aura lieu le 8 
mars, de 14 heures à mi­
nuit Toute la population 
est invitée à ce qui sera un 
happening “inouibliable" 
animé par les Louis-Paul 
Allard et Jacques Baulieu 

Beaucoup d artistes de la

région et de tout le Québec 
ont accepté de venir faire 
un petit tour, entre 14h00 et 
minuit, au Centre culturel 
et de se produire devant le 
public sherbrookois qui 
pourra assister gratuite- 
nent à ce feu roulant de 
variétés

On retient parmi les ar­
tistes qui ont accepté de 
faire la fête, les noms de 
Michel Fournier. Aline 
Desjardins. Winston 
McQuade. Jean Besré.

René Caron Réjean Le- 
françois. Jacques Thisdale. 
Pierre Gobeil. Gilles Vali- 
quette. Marie Fabi, Les Es- 
coudoués. Zoogep Granby 
Circus, trois solistes de 
lOrchestre optimiste des 
jeunes de Sherbrooke. Pier­
re Valcour. le Grand Henri. 
Bernise Hamel et ses musi­
ciens. André Breton. Don 
Ellis Stage Band, Jacques 
Quintin François Vaillan- 
court. Jacques Routhier. 
Russell Calvert. Gilles Ber-

Brault et Fréchette

Brault et Fréchette à l’université
SHERBROOKE - Rares 

sont ceux qui ne se sont pas 
surpris, un jour ou l'autre, 
à fredonner en sourdine 

Les P’tits Coeurs , l'air 
endiablé qui a fait connaî­
tre Manuel Brault et Jean- 
Pierre Fréchette et qui est 
devenu en quelque sorte 
leur marque de commerce.

Cet air qu'ils ont inter­
prété pour la première fois 
il y a deux ans et qui. gravé 
sur disque, s'est vendu à 
plus de 80.000 copies, il 
sera du tour de chant qu'ils 
donneront, samedi, à la pe­
tite salle du centre culturel 
de l'université, en compa­
gnie d'airs que. pour cer­
tains. les mélomames en­
tendront pour la première 
fois.

Depuis que Manuel 
Brault, qui n'a jamais renié 
le hameau perdu de la Gas- 
pésie où il a vu le jour, et 
que Jean-Pierre Fréchette, 
qui a grandi dans un quar­
tier ouvrier de la Métropo­
le. ont décidé, il y a main­
tenant quatre ans, de faire 
équipe, ils ont parcouru un 
bon bout de chemin. Ils ont 
connu les boîtes à chansons 
enfumées dissimulées au 
fond des impasses, les 
brasseries, les salles des 
collèges, les tours de chant 
donnés pour des prunes, 
jusqu'au jour où le succès 
inattendu, inespéré même, 
d une chanson. Les P’tits 
Coeurs . leur a ouvert tou­
tes les portes qui leur 
étaient restées closes, au

^yincurt 25
février

CHEF - D'ŒUVRE 
V ITTORIO DE SIC A

SI VOUS AVEZ 
MANQUÉ 
BRÈVES 
VACANCES 
NON SEULE­
MENT AUREZ 
VOUS RATÉ UN 
GRAND FILM 
MAIS AUSSI 
L'OCCASION DE 
VIVRE UNE DES 
EXPÉRIENCES 
LES PLUS 
ENRICHISSAN­
TES DE 
VOTRE VIF

cintmAPEui
inf modui

28-29
février

COLLEGE AMERICAIN
NATIONALLAMPeeiv*

ANIMAL

XDHN LANDIS

'JP
^ XDHN KlUSHI

TIM MATHBON JOHN VUVNON VERNA BLOOM 
DONALD SUTHERLAND THOMAS HULCE

47992

19h30 et 21H30 
Billets 1,75$ (1,30$)

Le BACON

Le bruncli du dimanche
B

POUR AIGUISER VOTRE AP­
PETIT, VOTRE HOTESSE "LYNE" 
VOUS SUGGERE UN DELICIEUX 
PUNCH AU CHAMPAGNE.

NOTRE CHEF 'SERGE" VOUS A 
PREPARE DES PLATS VARIES QUE 
VOUS POURREZ DÉGUSTER DANS UN 
DECOR COMPLETEMENT RENOUVELE.

Le BARON

3200 King ouest Sherbrooke 
Réservations 567-3941

SERVI
DE 10.30 A.M. « 14.30 P.M.

BRUNCH
$C00 ENFANTS $A00

ADULTES O iimiiii4,1?i«si "T
Notre tirage pour un voyage â Atlantic 

City est toujours en vigueur.

BON APPETIT ET BONNE CHANCE.
47889X

Québec, au Canada et 
même en Europe.

La réussite n'a pas coupé 
Manuel Brault et Jean- 
Pierre Fréchette de la 
source de leur inspiration, 
la vie de tous les jours, 
avec ses joies et ses peines, 
l'amour, l'amitié, la natu­
re. ces thèmes éternels 
d'une poésie qui. à défaut 
d'être recherchée, colle au 
quotidien et au réel.

mer. le choeur Héritage. 
René Letarte. le Théâtre 
de l'atelier. Gilles Lozier, 
le groupe Mi-chemin et 
Jean Custeau. Jean Can- 
gnan. Steve Faulkner ( Cas­
sonade i. Lennox (Jim Co­
chrane i, Arthabaska. Ma 
Tante Alys. la Bébelle. Lar­
ry Niles et ses musiciens 
Démesure, le trio Normand 
Bouchard. l'Option-théâtre. 
Bertrand Gosselin Nature. 
Les poilus du microphone, 
le Theatre du Sang Neuf et 
la collaboration de Loubico.

On profitera des "Dix 
Heures du Centre culturel" 
pour honorer des personna­
lités de la région pour leur 
apport aux divers domaines 
de la culture.

Succès 
du disque
SHERBROOKE - Voici la lis­
le des dix meilleurs succès du 
disque américain cette semai­
ne
1- Coward of the county 
-Kenny Rogers
2- The second time around 
-Shalamar
3- Working my way back to you 
-The Spinners
4- Don t let go -Isaac Hayes
5- On the radio -Donna Summer
6- Cool change 
-Little River Band
7- Desire -Andy Gibb
8- Crazy little thing called love 
-Queen
9- Yes. I'm ready 
-Teri De Sario and K C
10- Do that to me one more 
time -Captain & Tennille

En première position il y a: 
—1 an Da ya think I'm sexy 
-Rod Stewart 
—-5 ans You're no good 
-Linda Ronstadt 
—10 ans Raindrops keep fal­
ling on my head -B .1 Thomas 
-15 ans You've lost that lovin' 
feelm -Righteous Brothers

569-5746
G. DOYON TV
1115, Conseil, SherbrookeTV

LOCATION
TV COULEUR — N & B — STÉRÉO — VIDÉO CASSETTES 

DISCO MOBILE — PIED — SYSTÈMES - ETC
38630

, du 18 au 24 février
IjfT -V-i v. ■ ‘ p:

vous présents
CHASITY, VANESSA. CLAUDIA. 

JINNY. THAMSEN
Venez déguster notre p'tit CARIBOU

au

MOTEL HOLIDAY
DEAUVILLE

QUEUES DE 
HOMARD

DU 
MOIS

LE FILET 
DU PECHEUR

562-8846

309 Wellington tud 
(angle Aberdeen) 

Sherbrooke

servies sur lit 
de riz avec 
légumes et 

beurre à l'ail

EflAMALES
MSCO-

BAR

I 10
PLUS DE 
\ DANSEUSES

IU NUES
DANSE CONTINUELLE 

LUNDI. 25 FEVRIER
ENTREE LIBRE

126 sud. ne Weilln|toii — SMrtrooke
(Stationnement en facet

CENPRO INC CHLiy 63AM

ef présentent

BRAULT & FRECHETTE
Des chansons comme: Les petits coeurs", Bonhomme musique . et autres

REPRESENTATIONS 
A 20 h et 22 h 30 Nf ^i 3

CENPRO INC.

Présente

En collaboration avac

CH U963'

Nicole Martin
Jusqu’à vous...

LES ARTS VIVANTS
(Université Bishop’s Collège Champlain) 

présente

LA COMPAGNIE 
DE MARIONNETTES 

PHILIPPE GENT Y

MARDI 26 FEVRIER
er> Billtts M vtnn l II Bi|0«i1«rn OR GEMME 
<£ 10< Wttl'ngtqn nord Ivotsi* df

cfct; Tu tt Mff|

rW CAFÉ COLOMBIE!*
#41 rua King ouaat — Sttartorootea «e*»

fy*] «NU l 'AftéltoMl Ht OâMA l\
r me» •am»" Té« 9*3-1 167

“Surprenant, brillant, 
habile et amusant" 

L.e Monde

Mardi
26 FÉVRIER

20 h 30

Billets: $6.50 
Étudiants: $5.00

4S2Z4

Centennial Theatre 
Lennoxville, Qué. 
Tél. 563-4966

en collaboration avec COTS.QQ
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l/idéal de Jacques Giraldeau

Que chacun crée une oeuvre d'art à chaque instant
Par Claude Guay

1 idéal, ce serait 
d en arriver à ce que 
tout être humain, puis­
que chacun de nous re­
çoit constamment des 
propositions visuelles 
parvienne à chaque

instant à créer une 
oeuvre d'art."

Cet ideal est celui 
d un jeune homme de 
50 ans qui. au cours 
des quinze dernières 
années a produit une 
demi-douzaine de films 
sur l'art Jacques Gir­

aldeau. peintre, gra­
veur et cinéaste, n est 
Jonc pas sans savoir 
que son idéal n'est 
guère réalisable Ses 
ambitions sont d'ail­
leurs plus modestes 
son dernier film. "La 
toile d'araignée'' a 
pour objectif de "ré­
veiller le public en le 
faisant penetrer dans 
le monde de l'art par 
la magie de l'image '

Jacques Giraldeau 
est accueillant et ou­
vert Même s'il decla­
re qu'il a bien peu de 
choses à dire de lui-^ 
même, sinon qu'il 

trouve parfois un cer­
tain plaisir à faire pe­
ter les échafaudages 
rassurants de la logi­
que et qu'il aime "la 
poésie et l'incongru", 
il n'en possède pas 
moins, ne serait-ce 
qu'en art. une expé­
rience irremplaçable 
C i»t pourquoi nous lui 
avons demandé com­
ment et en quoi l'art 
pouvait intéresser 
l'homme de la rue et 
ce que c'est que l'art

Jacques Giraldeau a 
répondu à ces ques­
tions en nous racontant 
d'abord une histoire de 
l art et des artistes. 
Nous en rapportons ici 
les grandes lignes de 
même que celles de 
son expérience ciné­
matographique

l ne histoire de l'art

L’art, jusqu'au 
moyen âge. ne consti­
tuait pas un domaine 
réserve et les artistes 
n étaient, en fait, que 
des artisans Quel 
qu'ait été leur génie, 
ces artisans ne fai­
saient alors que reflé­
ter. que visualiser, que 
révéler dans leurs oeu­
vres la culture dont ils 
étaient issus

Cependant, par la 
suite, l'art est peu à 
peu devenu un luxe ré­
servé à une certaine 
élite et les artistes ont 
acquis une plus grande 
autonomie grâce à la­
quelle ils ont pu faire 
éclater les critères 
culturels et esthéti­
ques auxquels ils 
étaient antérieurement 
assujettis

L'artiste, aujour­
d'hui. possède donc 
une liberté que ne con­
naissait pas l'artisan 
du moyen âge C'est 
pourquoi il n'est main­
tenant plus possible de 
dire ce qu est l art en 
general. Chaque artis­
te et. a fortiori, cha­
que amateur d'art en 
est donc réduit à défi­
nir lui-même ses pro­
pres critères artisti­
ques

Pour les uns. par 
exemple, l'art sera ex­
pression et communi­
cation: pour d'autres, 
l'art ne sera que l'ap­

plication d'une techni­
que à la production 
d'une oeuvre origina­
le; pour d'autres enco­
re. l art sera une façon 
de voir, d'être, de vi­
vre. si bien qu à la li­
mite, il ne sera plus 
question d art ou d es- 
thetisme, mais, com­
me le declare Jacques 
Giraldeau en parlant 
de "ses gribouillis":

Du simple plaisir de 
faire, de quelques 
idées: que tout se 
tient, de la poésie à la 
politique, et que l es- 
sentiel, c’est d'affir­
mer sa liberté".

Cette diversité, cet 
éclatement de l'art ac­
tuel explique le fait 
que l'artiste ait perdu 
son public Cette expli­
cation n est cependant 
pas suffisante: si l'ar­
tiste a perdu son pu­
blic. c’est, en effet, 
non seulement parce 
qu'il ne reflète plus 
uniquement la société 
dont il est issu, mais 
c'est aussi parce que 
ce public, "qui a ap­
pris à lire et à écrire 
les mots, n'a pas ap­
pris à lire et à écrire 
les images"

Une histoire de l'hom­
me

C’est en l%7. après 
avoir tourné un film, 
intitule "Gros Morne", 
sur les habitants de ce

petit hameau isolé de 
la Gaspésie. que Jac­
ques Giraldeau s'est 
rendu compte de 1'in­
comprehension quasi 
totale du public pour 
1 artiste Ce film n'é­
tait pas le premier 
qu'il produisait en ef­
fet. Jacques Giraldeau 
fait du cinema depuis 
1951 et il a déjà parti­
cipe. que ce soit com­
me scénariste, réalisa­
teur ou caméraman, 
au tournage d'au 
moins une centaine de 
courts, de moyens et 
de longs métrages

Ce n'est cependant 
qu'avec la realisation 
de "Gros Morne" qu'il 
a constaté "amère­
ment tout le décalage 
entre l'artiste et le 
monde ordinaire' Ce 
problème est, dès lors, 
devenu un des thèmes 
principaux de sa re­
cherche cinématogra- 
jihique

Pour le comprendre, 
il produisait d'abord, 
dès 1968. "Les fleurs, 
c'est pour Rosemont 
à propos d une expe­
rience d'animation ar­
tistique d'un milieu dé­
favorisé de Montréal, 
puis, en 1969-70. Bo- 
zarts" et "Faut-il se 
couper l'oreille sur 
les institutions cultur­
elles et le milieu artis­
tique québécois; et. 
enfin, en 1974. "Colla­
ge 2" sur la stagnation 
et la crise ( permanen­

te i des arts au Que­
bec

La parution de La 
toile d'araignee vient 
mettre un terme a cet­
te longue et fructueuse 
demarche Avec ce 

film ouvert ". cette 
mosaïque". Jacques

Giraldeau tente enfin 
de résoudre le probU 
me qui l'a préoccupé 
si longtemps

Jacques Giraldeau > 
parviendra-t-il?

(’a. comme dirait 
Kipling c'est une au­
tre histoire

Que chacun crée une oeuvre d'art a cha 
que instant...

... un idéal impossible à atteindre

P" '

La musique est une expression de 
sentiments, selon Amilcar Rojas

par Claudette Hallée

■mme dans toutes les 
mes <j art. la musique 

• des transformations

chainement "Je veux 
avant tout que les musi­
ciens et musiciennes se 
sentent libres, qu ils se joi­
gnent a nous lorsqu'ils en

tion Si chacun se sent en 
harmonie avec lui-même, 
heureux avec la musique, il 
transmettra son bien-être 
au public Voilà pourquoi je

Amilcar Rojas (Micko), Louisa de Orteiça, Jean-Guv Dussault et Lorraine 
Maurice sont quelques musiciens du groupe "Tiempo".

ur- des âges \msi en 
- rr me«-nous arrivés à la 
" - que ’echnique' . com- 
rr.e '<■ plait a appeler notre 

, que contemporaine 
V r ar Rojas, surnommé
.>1K KO

jpitant sherbrooke de- 
trois ans. Micko a 

.. ie Pérou et a voyagé
• r Amérique du Sud pen- 
;.jrt huit ans II a déeou-

-• es moeurs et le folklo- 
:< différentes nationali- 
Mirko a donc rapporté 

C/.oty-' de nombreuses 
nnai'sances qu il témoi- 

;.ins ses créations d ar- 
*-,at bijoux d argent 

; <-.nture sculpture sur 
'ur métal, dessin, sé- 

, • iph;*- vitrail Dans tou- 
• r»-/, ations Micko

aie de communiquer ses
• •• rn<-nt. se* aspirations

• • -on harmonie avec lui-
. me I r uitive plus inten- 

. n: depuis quelques an- 
<i .c- multiples talents 

- d<- - épanouir pleine- 
nent et réaliser «on équili-

Mais la musique retient 
particulièrement son 

-Mention en ce moment II 
.1 formé récemment un 
groupe appelé Tiempo" 

.mfiant "temps en espa­
gnol puisque la musique 

ne question de rvthme 
Quatre garçons et deux fil-

• composent le groupe 
Mh ko voudrait cependant

urer une certaine rota 
■ de musiciens afin que 

■ derniers ne se sentent 
P • contraints a participer 
a tous les spectacles qu ils 
donneront en public pro­

éprouvent le besoin et le 
gout musique est une 
exprès- »r. de -entiments. 
une liai-or avec la nature 
un m*'ver. de communica­

recrute des musiciens pré­
sentement révélé Micko 

La derniere génération a 
créé une musique disco, 
une musique de machi­

Mirko veut créer une musique a dimension 
humaine

ne", autrement dit une mu­
sique déshumanisante, à l i­
ma ge de notre époque do­
minée par la technologie et 
lautomatisation Pourtant, 
les gens ont besoin de spon­
tanéité. de sensibilité et 
d une certaine vibration de 
leur être", d'ajouter notre 
artisan

Pour Micko tout est im­
portant dans la musique II 
a même fabriqué la plupart 
de ses instruments de per­
cussion congas, tam-tam. 
maracas. tambours, clo­
ches. marimba, sincéros 
D ailleurs, il retire énor­
mément de satisfaction de 
tout ce qu il crée II a par­
ticipé au cours des derniè­
res années a plusieurs ex­
positions artisanales à tra­
vers le Québec et l'Ontario

et espere poursuivre cette 
tradition Le Festival des 
Cantons représente pour lui 
une bonne occasion de se 
faire connaître II attend 
avec impatience celui de 
1980 Fn plus d'exposer ses 
oeuvres aux differents fes­
tivals de la région Micko 
saisit l'opportunité de faire 
connaitre sa musique Pour 
T instant, son répertoire se 
compose de musique sud- 
américaine Il souhaite ap­
privoiser les gens à ce style 
musical en y ajoutant ses 
compositions et celles des 
autres membres du groupe 

La philosophie de "Tiem­
po" consiste a encourager 
l'initiative de chacun, faire 
connaitre ses talents, sa 
spontanéité et sa créativi­
té Micko n'entend pas éla­

borer des structures rigides 
dans le groupe II stimule 
davantage la personnalité 
de chacun. "C'est de cette 
façon que l'inspiration se 
manifeste et que les créa­
tions naissent . a-t-il affir­
mé l!ne des musiciennes. 
Louisa, a commencé ré­
cemment à chanter du fol­
klore du Pérou et du Qué­
bec et à danser la claquet- 
te La musique étant le lan­
gage universel, nul doute 
que cet heureux mélange 
favorisera une communica­
tion fraternelle entre les di­
vers peuples du monde' 

Même si Micko éprouvé 
beaucoup de bonheur à vi­
vre au Québec, il espère un 
jour retourner dans son 
pays "accompagné" de sa 
musique'

PROVENÇALJi
3e ANNIVERSAIRE

Ou 1imanch« au vendre^
le 11 h â ?3 h le io»r

REPAS COMPLET 
TABLE D’HOTE

STEAK DE SURLONGE GRILLE
ou

FILET DE SOLE. HUITRES
Fine cuisine oio/l

9156, Bout. Bourque, Rock Forest Ov>4“9 T

Tout le mois de février

mmmi

cftimwaife '

FRUITS DE MER/

4200. KING O .SHERBROOKE / RESERVATIONS: 563 4755

BAR-SALON
LE COUPLE

Deauville
(Québec)

480Jb*

■=iT=Jr=ir=ir=Jr=ir=ir=ir=ir=^r^[

Blsnvtnut chu Is
ROI des METS CHINOIS

J
Salle à manger licenciée
Jack Lee propriétaireLIVRAISON 

GRATUITE

569-5959
Grand cnoi* de vins, 
boissons, cocktails 

polynésiens.

çjmmï™®
■pu'B

M-'O'.r'»'

2637, King ouasl 
Sherbrooke

OE RABMS Reservations: 569-5959

MENU SPECIAL LES SAMEDIS ET DIMANCHES MIDI47?38

Stjfabert

Ù T. - .Q

2325 King ouest 
Sherbrooke 563-5111
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Nouveau film de Philippe de Broca: Annie 
Girardot lancée dans les folles aventures

PARIS (AFP) - 
Vouée d’ordinaire a 
des rôles plus paisi­
bles, Annie Girardot 
se trouve lancée 
dans des aventures 
toutes plus folles les 
unes que les autres 
dans le dernier film 
de Philippe de Broca 
"On a volé la cuisse 
de Jupiter ”. On l’y 
retrouve dans le per­
sonnage du commis­
saire de police-fem­
me, Tanquerelle. 
qu'elle incarnait 
déjà dans "Tendre 
Poulet’’ du même 
De Broca.

Lise Tanquerelle 
qui vient d’épouser 
le professeur de 
grec Antoine Lemer- 
cier (Philippe Noi­
ret) ne s’attendait 
certes pas à la 
transformation qui 
s opère chez son en­
seignant de mari, 
bien paisible jus­
qu’alors. Au cours 
de son voyage de no­
ces, il devient peu à 
peu un truand qui 
vole des voitures, at­
taque des supermar­
chés. et entraîne sa 
“femme flic” à sa 
suite dans des péri­
péties échevelées et 
grisantes à souhait.

Tout cela sur le 
mode comique, bien 
entendu, et Annie 
Girardot qui s’est 
beaucoup amusée 
lors du tournage de 
ce film aux côtés de 
son complice Noiret 
(c’est le quatrième 
film quelle tourne 
en sa compagnie) 
confirme qu elle de­
meure la vedette fé­
minine la plus popu­
laire de France.

"Le plus beau 
tempérament 
dramatique de 
l’après-guerre”

C’est la comédien­
ne la plus réclamée 
par les producteurs 
et son nom ne quitte 
pas l’affiche des ci­
némas. Annie Girar­
dot a tenu tous les 
rôles sans exception 
avec un égal bon­
heur.

Elle est née à Pa­
ris en 1931. Sa mère 
voulait faire d’elle 
une infirmière, mais 
depuis toujours fas­
cinée par le théâtre, 
elle entra très jeune 
au Conservatoire où 
elle passa quatre 
ans. En même 
temps, elle débuta 
au cabaret et sur de 
petites scènes. Elle 
y joua des sketches, 
des revues, des 
comédies.

En 1954. à sa sor­
tie du Conservatoire 
où elle obtint deux 
prix de comédie, An­
nie entra à la Comé­
die Française. Elle 
y resta deux ans. in­
terprétant le réper­
toire. En 1956, le 
metteur en scène et 
auteur de "La ma­
chine à écrire”, 
Jean Croteau, lui 
confia cetete créa­
tion Et l’auteur sa­
lua en elle "le plus 
beau tempérament 
dramatique de l'a­
près-guerre”. Annie 
Girardot y remporta 
un très grand suc­
cès.

Mais le côté tra­
ditionnel de la 
Comédie Française 
d’alors convient mal 
à Annie, à sa mobili­
té, à sa curiosité, à 
son besoin de risque. 
C'est ce qui la jette 
dans le cinéma où 
elle décroche, dès 
"l'homme aux clés 
d'or”, de Léo Joan- 
non. auprès de Pier­
re Fresnay. le prix 
Suzanne Bianchetti.

Le rôle est dur, 
cynique — et lui

vaut d’être remar­
quée par Luchino 
Visconti qui l'engage 
auprès d'Alain De­
lon et de son futur 
mari. Renato Salva- 
tori. pour "Rocco et 
ses frères”, début 
de sa véritable car­
rière Dans ce film. 
Salvatori la viole et 
elle déclare en 
riant: "Nous avons 
commencé par des 
rapports chocs, la 
tendresse conjugale 
n'est venue qu'ensui- 
te”.

De Renato Salva­
tori, qui représenta 
pour elle l'amour- 
passion, Annie Gi­
rardot est aujour­
d'hui séparée, mais 
dans les meilleurs 
termes. Leur fille. 
Giulia, qui vit tantôt 
avec l’un, tantôt 
avec l’autre, est le 
véhicule de leur af­
fection.

Marilyn Monroe 
qu elle tint à créer 
"Après la chute”, 
d'Arthur Miller, piè­
ce qui donne une 
image déchirante de 
la vedette disparue 

En Italie, dès 
"Rocco et ses frè­
res”, Annie fut 
adoptée par le pu­
blic. Elle y tourna 
notamment, de Mar­

bre”, d'Alexandre 
Astruc, "Les gauloi­
ses bleues”, de Mi­
chel Cournot, etc » 
et à s’imposer au­
près des foules, no­
tamment avec le 
film best-seller de 
Jean-Louis Bertucel- 
li ‘ Docteur Françoi­
se Gailland”.

La preuve est 
alors faite que son

devenue l’une des 
plus grandes vedet­
tes françaises En­
tre deux tournages, 
elle retrouve son ap­
partement de Paris, 
fastueusement meu­
blé de divans moel­
leux, de meubles et 
d'objets 1900

La comédienne 
s'est donné une oc-

la passion du ciné­
ma. a-t-elle expli­
qué Cela fne per­
mettra de financer, 
pour le plaisir, des 
films qui, autre­
ment, n'auraient 
peut-être pas été ré­
alisés”. Le secret 
d'Annie Girardot? 
Demeurer elle- 
même à travers ses 
multiples personna-

déteste empoisonner 
les gens avec mes 
problèmes Après 
tout, la vie n'est 
qu'un parcours éphé­
mère qu'il importe 
d'.accomplir le 
mieux possible II y 
a le travail, et les 
plaisirs que l'on a 
bien à soi. qui repré­
sentent le meilleur 
des jours, ce que

j'appelle mon côté 
"famille"

"Je veux tirer le 
meilleur parti de ce 
que je ne peux chan­
ger Je ne sublime 
rien Et c'est peut- 
être ce qui attire le 
public je joue avec 
mes défauts, comme 
je sens, et les fem­
mes se reconnais­
sent en moi".

Annie Girardot, 
l’anti-star

Le cinéma l’absor­
be bientôt à tel point 
qu elle décide de 
quitter la Comédie 
Française et de 
poursuivre sur des 
scènes libres sa car­
rière théâtrale. Elle 
part en tournée avec 
la pièce d'Armand 
Salacrou “Une fem­
me trop honnête" et 
se voit choisie par 
Visconti pour inter­
préter "Deux sur 
une balançoire”, de 
William Gibson, que 
l’auteur de "La ter­
re tremble” monte à 
Paris, d'après une 
adaptation de Louise 
de Vilmorin. Cette 
fois encore (novem­
bre 1958). la critique 
est enthousiaste. Ro­
bert Kemp. l’un de 
ses représentants 
les plus qualifiés, 
écrit: "cette nouvel­
le Réjane m’a rajeu­
ni de quarante ans”.

Girardot, c’est 
l’anti-star. l’anti- 
Marlène, l’anti-Ma 
rilyn. Mais elle ad­
mirait tellement

V

Lancée dans les aventures les plus folles, Annie Girardot joue le rôle de commissaire de police féminin dans le dernier film de Philippe de Broca.

co Ferreri “Le mari 
de la femme à bar­
be”, avec Ugo To- 
gnazzi. et "Dillinger 
est mort", avec Mi­
chel Piccoli; plus 
récemment "Mis­
sion dans l’Italie 
fasciste”, de Fran­
cesco Masellin. Car 
Annie Girardot par­
vient à tenir sur 
deux niveaux: un 
certain cinéma d’a- 
vant-garde (“La 
proie pour l’Om-

talent, sa personna­
lité, sa diction, sa 
vivacité d’esprit et 
de jeu lui permet­
tent d’incerner les 
personnages les plus 
divers. Faut-il rap­
peler ses créations 
dans "Vivre pour vi­
vre", "Les anarchis­
tes". "Erotissimo". 
"Un homme qui me 
plait", “La Manda­
rine”, "La vieille 
fille” et surtout 
"Mourir d’aimer" 
qui lui valut d’être 
citée par “Match”, 
l'hebdomadaire pari­
sien. comme "la 
première vedette fé­
minine française”.

Son seul talent 
n’explique pas ce 
beau succès. "Son 
jeu hors-pair, sa 
gouaille bien à elle 
et sa belle voix rau­
que lui confèrent 
quelque chose d’in­
définissable qu’on 
appelle le charme”, 
a écrit d'elle Yvette 
Romi dans "Paris- 
Match”. Girardot 
plait parce que la 
petite bourgeoise- 
type de 40 ans s’i­
dentifie à elle. Les 
dames qui mènent 
une vie sans foires, 
entre leurs cassero­
les, leurs enfants et 
leur mari, se disent 
que. pourquoi pas. 
comme Girardot au 
cinéma, elles pour­
raient se jeter au 
cou d’un adolescent 
ou vivre des aventu­
res de choc.

De l’interprétation 
à la production

Avec son visage 
de française moyen­
ne type, ses cheveux 
coupés n’importe 
comment, Annie 
Girardot est donc

cupation supplémen­
taire, il y a quelques 
années. Elle a créé 
sa propre maison de 
production de films. 
"J’ai pris cette ini­
tiative pour venir en 
aide à de jeunes 
metteurs en scène 
qui. comme moi, ont

ges. Sa volonté: ne 
pas tricher 

Elle se définit fort 
bien lorsqu’elle dé­
clare: “Il me sem­
ble qu’on doit atten­
dre de la vie au 
moins ce privilège: 
savoir garder sa 
bonne humeur Je

Annie Girardot

NDLR
Par exception, la page 
de chroniques ne sera 
pas publiée cette se­
maine.

EXPOSITION de
THÉRÈSE DASSYLVA

du 27 février au 25 avril

--- VERNISSAGE:
MARDI.

26 FEVRIER
à 20h30

Présidant d honneur
M. Yvon Daigle.

professeur

; A la compagnie
ROTHMANS-DE-PALL-MALL

CANADA LIMITEE
10, ru» Farwell, Sherbrooke 

I Heures d’ouverture: du lundi au vendredi, de 8h30 
à midi et 13h30 à 16h30

) 48042X

auditions
Cours concentration ballet 
Un programme unique en son genre

La Commission scolaire Sainte-Croix 
(Ecole Pierre-Laporte) de Montréal en collaboration 
avec Madame Ludmilla Chiriaeff et l'Ecole Supérieure 
des Grands Ballets Canadiens
invite à ses auditions
les filles et les garçons admissibles en Secondaire I II III 
ou IV en septembre 1980 et intéressés a un entrainement 
professionnel de ballet
Les élèves admis bénéficient de la gratuité scolaire et
ceux provenant de l'extérieur de Montréal, d une bourse
de subsistance de $1250
Secondaire I: Filles et garçons sans pre requi
et |usqu'à 4 ans de pré-requis
Secondaire II: Filles 3 à 4 ans de pre-requis
Garçons 1 à 3 ans de pré-requis
Secondaire III: Filles 5 à 6 ans de pré requis
Garçons 3 à 4 ans de pré-requis
Secondaire IV: Filles 6 à 7 ans de pré requis
Garçons 4 à 5 ans de pré-requis
Secondaire V: aucune ouverture

Présentez-vous Sherbrooke
jeudi 28 février, 17h30
studio de danse du centre sportif 
de l Université de Sherbrooke 
2050 boul de I Université

Renseignements:
Mme Blanche Girard (514) 489 4959
Ecole Supérieure des Grands Ballets Canadiens
Le Principal Ecole Pierre-Laporte (514) 739 6311

COIMSEl DE5 /W3 DU CAIMACA
bOUtSES /NJX PkOfBSOMNEb DE5 AW5
bOUPæA POUK AKTfoTEîb
Destinées aux artistes ayant plusieurs années de 
carrière fructueuse et encore actifs dans 
leur profession
Ces bourses couvrent, à concurrence de $19 000. 
les frais de subsistance et d'exécution liés à un 
programme d une durée de quatre à douze 
mois: un plasticien ayant des frais extra­
ordinaires de matériel peut cependant 
recevoir jusqu’à $28000. Une indemnité de 
déplacement personnel peut s'ajouter 
à la bourse “A”.
Dates limites:
1er avril 1980: cinéma, création littéraire 
(dramaturgie comprise) et arts plastiques 
(critique d art et muséologie exceptées)
15 octobre 1980: architecture, creation littéraire 
(dramaturgie comprise), bourses de longue 
durée pour écrivains, multidisciplinarité 
et performance, photographie, vidéo et arts 
plastiques
A noter Lesbourses A de musique, de théâtre 
et de danse ont été suspendues pour un an, 
à partir du 1er avril 1980

bOUPæ "(b’ POUK /WI5TE5
Destmees aux artistes ayant terminé 

leur formation de base et/ou reconnus comme
professionnels

Ces bourses couvrent, a concurrence de $10 500, 
les frais de subsistance et d'exécution 

liés a un programme de quatre à douze mois, 
plus les frais de déplacement personnel

du boursier

Dates limites:
1er avril 1980: toutes formes d art, sauf 

interprétation vocale et instrumentale (musique 
“classique '), direction dôrchestre et de 

chorale mise en scene d'opéra et facture
d'instruments

15 octobre 1980: toutes formes d art, sauf 
musique, cependant les facteurs d'mstrumentset 

les chefs d'orchestre et de chorale peuvent 
presenter une demande 

1er décembre 1980: interprétation vocale et 
instrumentale (musique classique ) et mise en

scène d opera

Les artistes peuvent solliciter en tout temps 
des bourses de courte durée 
des bourses de frais 
des bourses de voyage

Pour obtenir la brochure Aide aux artistes, 
s adresser au Service des bourses pour artistes 

Conseil des Arts du Canada. C P 1047.
Ottawa Ontario K1P 5V8

i
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ft Vivre chez soi

Les gardiens du temps
SHERBROOKE - Au 

mot borlog?. le dictionnaire 
dit laconiquement: machi­
ne servant à mesurer le 
temps et à indiquer l'heure 
Rien de plus A partir de 
là. tout est permis.

bien de rétablir la chrono­
logie depuis son naufrage 
et. grâce à la mesure du 
temps, de conserver un lien 
avec l'humanité.

Certes le temps se mesu­
re de façon scientifique

mais sa durée est bien rela­
tive Einstein le savait. Il 
suffit de penser au temps 
qui s’égrène au compte- 
goutte pour le prisonnier 
mais qui s'envole à tire- 
d'aile pour les amoureux et

pour les vieillards.
Le mot temps est em­

ployé à bien des sauces par 
l'homme. En fait, il l'utili­
se autant pour la durée des 
phenomèmes que pour parl­
er de la température.

Aussi, si le concept occu­
pe tant de place dans la vie 
de l'homme, est-il normal 
de retrouver en grand nom­
bre. dans les maisons, l'ins­
trument servant à sa mesu­
re.

On dit aussi que le prin­
cipal problème de Robinson 
Crusoe, sur son île. ne fut 
pas de se construire un abri 
et de de se nourrir, mais

3HII•UMMIlIMMtINIIHIIIIIIMHIIItHIIIIItlIIIIIIIMIIIIIMIIIIlMtIMMIIIItMIIIUIIIMHMMIIIIIItIMI

Texte: Cilles Fisette-Photos: Doug Gerrish I
nmunuiiiiuiiuMUimmmiiiiiimiiiniinniiuunimniimiinnitim»t»iiiiii«ni—

Au fil des visites effec­
tuées par Vivre chez soi. le 
photographe a rapporté plu­
sieurs exemples que l'on 
reproduit aujourd'hui...

•l|v-

A tout seigneur, tout honneur, l'horloge grand-pere, sentinelle du temps 
dont le carillon peuple nos nuits de sons fantasmagoriques et dont le balan­
cier hésite éternellement entre le Toujours et le Jamais de nos cauchemars 
religieux.

.V. ■*

»V*«, »?

Magnifiquement ouvrée, cette horloge se marie 
superbement avec les motifs du papier-peint et 
l'ensemble attire et retient le regard

*ékwi**km»

L'invitation au voyage.-.vers Nie de Robinson, 
Tout s'y prête: le vieux coffre de bois (contenant 
sans doute le trésor de Barbe-Rousse), le fier voi­
lier et les deux reproductions sur le pied de 
l'horloge.

'■'w ' ■

—

r «

’vï y

Au même titre qu'une plante, une poterie ou un joli meuble, l'horloge peut 
se vider souvent de sa substance et devenir un oeuvre d'art, un bel objet 
créé par l'homme pour embellir son univers.

En une photo, le rêve de bien des humains: une chaise berçante, un foyer, 
une pile de journaux et de revues et,..le temps.

TAPISSERIES
DRAPERIES

MEUBLES
LAMPES

TAPIS
DÉCOR N.W. LIÉE
L’EXCELLENCE EN DÉCORATION
MEMBRE

expansol

156 WELLINGTON NORD — SHERBROOKE 565-8484
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^ Les voyages

Le village d/Antan
une nouvelle ère 
pour le tourisme

DRUMMONDVILLE 
-Après plusieurs années 
de préparations, le villa­
ge québécois d'Antan, si­
tué sur les bords de la 
St-François à Drum- 
mondville. ouvrira ses 
portes le 15 juillet 1980.

C'est ce que viennent 
de faire savoir les auto­
rités de cet organisme 
en précisant que cette 
première année d’activi­
tés en sera surtout une 
de rodage et de mise en 
place pour les saisons 
prochaines qui. elles, se­
ront plus longues et plus 
animées.

Cependant, cette ou­
verture, longtemps at­
tendue dans la popula­
tion drummondvilloise, 
marquera une étape im­
portante dans l’activité 
touristique du Centre du 
Québec.

En effet, non favorisée 
par les sites naturels ou 
les activités touristiques 
traditionnelles, la région

qui ne se dément pas 
d’années en années, a 
fait penser à la Chambre 
de Commerce et à M. 
Claude Verrier, l’un des 
responsables du Domai­
ne Trent, de créer à 
Drummondville même, 
un village d’antan sem­
blable à ceux qu’on re­
trouve dans d’autres pro­
vinces canadiennes et 
dans d’autres pays.

Le village québécois 
d’antan est la première 
initiative du genre au 
Québec: il vise à mettre 
en valeur, pour fins cul­
turelles, éducatives et 
récréatives, une agglo­
mération d’autrefois 
dont les édifices datent 
du régime anglais, sur­
tout autour de 1880 et 
1890.

Cette mise en valeur 
des richesses tradition­
nelles veulent servir à 
ne pas laisser tomber 
dans l’oubli les grandes 
réalisations, les espoirs.

Une
première 

au Québec
de Drummondville a dû 
jusqu'à maintenant com­
pter sur l'initiative de la 
population en place pour 
se doter d'une industrie 
touristique valable.

Le premier jalon a été 
posé il y a une dizaine 
d'années avec la mise en 
valeur et l’amélioration 
constante du Parc des 
Voltigeurs et du Domai­
ne Trent avec sa grande 
maison de pierres.

Outre les entreprises 
de tourisme à caractère 
privé comme les ter­
rains de camping, les 
salles de spectacles, des 
institutions, peu de cho­
ses attiraient les touris­
tes à Drummondville. Le 
succès du Manoir Trent,

les souffrances et les 
succès de ceux qui nous 
ont précédés. Le village 
québécois d’antan veut 
non seulement rappeler 
le passé, mais donner 
des leçons pour l’avenir 
Car ce serait bien mal­
venu de se tourner seule­
ment vers le passé sans 
que les visiteurs et les 
touristes ne pensent pour 
eux-mêmes et pourleur 
descendance et à en tir­
er des avantages cer­
tains.

Ce village, qui com­
prend déjà plus de 20 
maisons et une soixan­
taines de dépendances, 
est situé sur les bords de 
la St-François, exacte­
ment en face de Drum-

VOYAGES
ESCORTES

Baie James 80 Excursion d une lournée avec départ de 
Sherbrooke (avion) 17 juin - 8 |uillet - 12 août 1980

• Ouest canadien
• La côte du Pacifique

(Vancouver, Victoria, San 
Francisco, Los Angeles)

• Californie, Arizona, Nevada
• La Californie (autocar)
• Chicago, Nouvelle Orléans, 

St-Peter Beach
• Les Maritimes
• La Gaspésie
• Malbaie, Saguenay, Lac St-Jean
• L’Est des Etats-Unis
• Atlantic City, Wildwood
• La Floride

BROCHURES DISPONIBLES 
A NOS 4 BUREAUX

l/oyages Escapade
119 rueFnxrtmc Slurbrooki 

Zénith 62110 - 563 5344 
Suxuruli

In Gîtants Quitrt Siuom 
566-7444

VictohivHta — 758-3151 
Ommmomtvilta — 477-3717

47870

Voyage
Tourisme

Représentant

mondville. près du parc 
des Voltigeurs, à moins 
d’un mille de l’autoroute 
trans-canadienne.

Ce ne sera pas seule­
ment une attraction, 
mais une source d’em­
plois d’été pour étu­
diants, artistes, travail­
leurs de tous genres. 
L'apport économique 
non-négligeable du villa­
ge sera complété par un 
intérêt accru pour 
Drummondville et sa ré­
gion, intérêt qui sera dif­
fusé par tout le Québec 
et même à l’étranger.

Créé à la suite de sub­
ventions du gouverne­

ment du Québec, le villa­
ge sera perfectionné, 
amélioré et les petites 
imperfections constatées 
la première saison, cor­
rigées.

C’est ainsi, comme le 
disait à l’origine le mi­
nistre Yves Duhaime. 
lors du lancement du 
projet à la fin de juin 
1977, tout le Québec et 
même une partie des 
Etats-Unis et des autres 
provinces canadiennes, 
pourra voir à Drum­
mondville. la façon de 
vivre du passé et en tir­
era des avantages pour 
l’avenir

Le village québécois d'Antan ouvrira ses portes le 15 juillet 1980

Votre dollar 
faire plus de chemin?

UÊ

Oui.Si vous le faites rouler en 
autobus plutôt qu’en voiture.

Et voici pourquoi!
Voyageur vous fait économiser.

Pensez aux prix de l’huile et de l’essence qui 
n’arrêtent pas de monter; ensuite ajoutez 
tous les autres frais; vous verrez qu’un 
dollar dépensé pour l’utilisation d’une 
voiture fait beaucoup moins de chemin 
qu’avant. Avant de partir, la prochaine 
fois, comparez les coûts.

En voyageant par autobus, vous 
réduisez l’usure de votre voiture et vous . 
éliminez la corvée de la conduite. Vous 
verrez comme c’est agréable de se laisser 
conduire en rêvant.

Voyageur vous donne le choix. Vous 
souhaitez vous rendre à la ville la plus 
proche? Vous préparez un voyage d’af­
faires? Une simple ballade à la campagne? 
Pensez à Voyageur. Voyageur dessert plus 
de 600 destinations au Québec et en

Ontario. Avant de partir, appelez Voyageur. 
C’est le meilleur moyen de vous rendre 
à destination.

Voyageur vous offre des départs 
pratiques. Voyageur vous offre, sept jours 
par semaine et toute l’année, un grand 
choix de départs. Et dans certaines villes, 
il y a des départs toutes les heures.

Voyageur vous amène au centre-ville. 
Voyageur vous conduit d’un centre-ville à 
l’autre et vous offre des arrêts en cours de 
route. Vous descendez à l’endroit qui vous 
convient le mieux.

Voyageur vous fait relaxer. En auto­
bus Voyageur, vous n’avez pas à surveiller 
la route; vous pouvez admirer le paysage 
puisque vous n’avez pas à conduire vous- 
même. C’est la détente aller-retour.

Voyageur vous offre des tarifs 
spéciaux. En plus des bas prix habituels,

Voyageur offre des tarifs spéciaux qui 
permettent à votre dollar de faire encore 
plus de chemin. Ainsi, grâce au tarif 
spécial excursion 5 jours, vous pouvez 
économiser près du tiers du prix du tarif 

Voyageur vous offre plus. Nous 
cherchons sans cesse de nouvelles façons 
d’améliorer notre service, nos terminus et 
nos véhicules. Parce que nous tenons à ce 
que votre dollar fasse beaucoup de chemin.

Tarif excursion 5 jours
Ces prix aller-retour sont valables tous
les jours sauf le vendredi.
Sherbrooke à Montréal $11.50
Sherbrooke à Québec $16.90
Sherbrooke à St-Georges $13.80

Voyageur
On revient à Voyageur.

jy
i o Voyagea
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“Sparkles” ou Toronto la nuit
Les Muses ont sûre­

ment été pour quelque 
chose dans le choix du 
nom de la nouvelle dis­
cotheque flamboyante au 
sommet de la tour du 
CN à Toronto Celle-ci a 
été baptisée "Sparkles 
Dans la langue de Sha­
kespeare. ce mot signifie

scintillations terme 
qui décrit on ne peut 
mieux cette discothèque

Les 7.000 ampoules 
étourdissantes qui éclai­
rent la pièce de partout, 
le plancher et les mi­
roirs réflecteurs, les 
corps possédés par le 
rythme et les costumes 
éblouissants contribuent 
a creer une sorte de 
halo, mais il y a plus en­
core il y a l'aura mysté­
rieuse qui entoure Paul 
Cohen, le dise jockey de 
la disco la plus près du 
ciel.

Paul est un hôte ac­
cueillant. un vrai profes- 
vionnel Extrêmement 
populaire à la discothè- 
]ue. il es: aussi l image 
vivante de l'attitude pré­
conisée par l'Office de 
tourisme du Canada et

Association de l'indus­
trie touristique du Cana­
da. afin d'inciter les Ca­
nadiens à faire bon ac­
cueil aux touristes et à 
leur tendre la main de 
laminé"

Selon Paul, il faut d a- 
bord et avant tout aimer 
les gens pour prendre 
plaisir à son métier et 
bien le faire II faut en­
suite être amateur de 
musique et être capable 
de travailler à des heu­
res indues

La journée de travail 
commence "officielle­
ment " à 20h30 et se ter­
mine à 3h du matin Ce­
pendant. Paul doit aussi 
faire sa recherche musi­
cale verifier l éclairage 
et le matériel, et accom­
plir les différentes tâ­
ches qui font en quelque 
sorte partie de la vie 
d un dise jockey

Transportons-nous un 
jeudi soir II est tard et

la salle est déjà animee 
Personne n est cepen­
dant aussi affairé que 
Paul Loin d être un iso­
loir. sa cabine permet 
aux clients d'approcher 
facilement cet homme- 
orchestre occupé à faire 
jouer de la musique, à 
danser, à régler l'éclai­
rage. à libérer un écran 
de fumée, à jouer du 
tambourin, à plaisanter

agréable pour moi et 
plus facile de satisfaire 
les clients lorsqu'ils peu­
vent me faire part de 
leurs goûts

Même s’il n'est âgé 
que de 23 ans. Paul a 
déjà acquis sept ans 
d expérience II a roulé 
sa bosse à Londres. 
Oslo. Rotterdam. Bonn. 
Montréal et Québec

Si on lui demande

quelle est la cote du 
"Sparkles” à l’échelle 
internationale, il préci­
sera Environ neuf sur 
dix. surtout à cause de 
la vue imprenable et de 
l'éclairage”.

La Tour du CN a telle­
ment fait parler d'elle. 
Tout le monde sait main­
tenant qu elle mesure 
533.33 m (1.815 pii de 
haut et qu elle est la

Paul Cohen, animateur à la discothèque "Sparkles” de la Tour du CN.

avec son assistant et a 
parler aux clients tout 
en fredonnant quelques 
airs et en saluant les 
nouveaux arrivés

Certains dise jockeys 
exigent une cabine de 
verre fermée souligne 
Paul Je demande plutôt 
le contraire Je veux 
parler aux gens et je 
veux qu'ils puissent m'a­
dresser la parole s'ils le 
désirent C est plus

VOYAGES

TRANS-OCEAN me
Pour tous genres de voyages VACANCES, 
affaires congrès, efc

Collège du Tourisme
1117 ouest. Ste-Catherine 
Suite 220
Montréal. H3B 1H9

COURS DE FORMATION EN TOURISME

AGENT DE VOYAGE 1
30 heures de cours

• U^e session du 03 mars au 03 avril 

Lund et jeudi de 17h a 22b

à Sherbrooke.

RENSEIGNEMENTS:

Jacques Martin
563-3132

Permis du 
ministère de 

I Education
Mies .

KKMG OUEST SHEflMOOKE 563 4515ZENITH 59010 
Pmrnur fm un» 4» QwUec - U» I27M096296 

Stationnement gr aturt: demandez-nous des jetons.

“DU
JAMAIS 

VU”

VENTE
DE

VALISES
Bjionite,

de rabais
tu

bec e- et vr* 6 s**

- t-K Mtonniewi be

- C»*>* b* 5 cov**./'» 
’a* bow'sogr'#

"cm*» dan« Pmc" anre« Dioafte

En + à la BOURSERIE SCKORO
vous bénéficiez d un service après-vente 
exceptionnel et d’une garantie â vie (sur 
toute valise D'onitej exclusive a la Boursene 
Sckoro

PLAZA ROCK FOREST 566-4448

Bourserie
Sckoro

...le client avant tout

AMERICANIEXPRESS

Assurances
Voyage
• ACCIDENTS
• BAGAGES
• ANNULATION
• FRAIS MEDICAUX
• VOL AERIEN
• PROTECTION 

GLOBALE
Toutes oes assurances sont disponibles 
que vous /oyagiez en automobile en tram 
en autobus en avion ou par tout autre 
moyen de transport Ne prenez pas de ris­
que appelez-nous1

Voyages Escapade
119 mu FrwttMC Shtrbrooki 

ZéeitU 6M10 563 5344 
Saccurué

l« GtMntt QMtn SuitMt 
566 7444

UidurtMilH 75è 3151 
DrMMNWdvill* 477-3717

Ne partez pas 
sans nous vr

AMERICAN
Voyage 
Tourisme

plus grande structure 
autoportante au monde 
Terminée le 26 juin 1976 
après plus de 40 mois de 
travaux, elle représente 
un investissement total 
de $57 millions.

Construit à 346,5 m du 
sol 11.136 pi», le "Spar­
kles” est la plus haute 
discothèque au monde. 
Dotée de 7.000 ampoules, 
d une capacité sonore de 
5.000 watts, il est pourvu 
en outre de 42 fenêtres 
qui offrent un panorama 
unique L’ouverture a eu 
lieu le 4 octobre 1979.

Pour les férus d'élec­
tronique. qui sont peut- 
être d'ailleurs les seuls à 
s'y retrouver, disons que 
le “Sparkles” a un systè 
me JBL tétraphonique à 
trois amplificateurs 
avec égalisation parfai­
te; un doubleur Flanger 
( une nouveauté au Cana­
da) qui met la musique

en phase automatique­
ment de concert avec 
une boîte à infrasons 
(synthétisée électroni­
quement» faisant ressor­
tir chaque vibration; 24 
sculptures au néon, 19 
lasers basse puissance. 
13 lampes stroboscopi- 
ques géantes, des stro­
boscopes balayeurs et 
d'autres objets produi­
sant de la lumière et des 
sons.

Somme toute, le son 
est formidable et l'éclai­
rage superbe' Phénomè­
ne quand même assez 
étrange, il est possible 
de conserver presque sur 
un ton normal aux deux 
extrémités de la pièce 
semi-circulaire.

Paul a cependant une 
voix un peu rauque à la 
Rod McKuen Le métier 
de dise jockey n'est pas 
de tout repos.

"Je me protège les

yeux avec une visiere 
presque tous les soirs, 
ajoute-t-il, et je me fais 
examiner les oreilles 
tous les six mois J'ai eu 
de la chance jusqu’ici."

Il n’y a pas que la san­
té du dise jockey qui soit 
compromise. Que dire 
d une garde-robe à la­
quelle il faut consacrer 
environ $1.000 par an­
née?

Par ailleurs, le dise 
jockeys doivent habituel­
lement céder la place 
aux plus jeunes à l’ap­
proche de la trentaine. 
Le moment venu, Paul 
compte débuter dans la
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RABAIS DE $15.00
AVEC COUPON DU SAMEDI

L'OUEST CANADIEN ETE 
BD: TROIS DIMENSIONS

Départ de Sherbrooke
Tour avion autocar

10 juillot. 2 sont Amoricanada Tours
avec Claude Raymond

sgggoo
Tour outocar bvion^^jol PT
12 juHIot. 2 séiCO”'-ouélind

$929°°
Tour avion |rotour) autocar

27 juillot. 2 sam
Tours Lo Gotland

s92900

Consultez notre 
personnel, il a 
toute l'expérience 
pour bien vous guider.

Tel qu'annoncé à Télé-7
N.B. UNE RESERVATION TRES A L AVANCE I 

PEUT VOUS FAIRE PROFITER D'UN RA- % 
BAIS SUR LE TARIF AERIEN. |

Information déjà disponible à nos bureaux = 
SITUE A LA PLACE MI-VALLON 1 

r Ni A ROCK FOREST
Irrtsrsachon Boni Bourque «< Boul Mi VWIoel =

VOYAGES BELLEVUE inc 1
1300, Mi-Vallon 

Rock Forest, Qué., JOB 2J0 ^ 
566-8663-4

S L agence qui vous offre un service S
professionnel et expérimenté 

= 1-* Permis du Québec
I U Départ de Sherbrooke avec accompagnateur
5 47697 S
5imiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiMiiU~-
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carrière de radiotéliste 
ou dans le domaine des 
variétés.

C’est probablement la 
voie qui convient à cet 
amuseur inné qui s est 
toujours senti chez lui 
devant un public Son 
exubérance naturelle est 
aussi contagieuse que la 
musique II affirme que 
les réactions des clients 
lui inspirent son choix de 
musique et vice versa II 
a d ailleurs l’intention de 
présenter bientôt un nu­
méro qu’il a déjà donné 
ailleurs, dans lequel il 
prend seul la piste et 
donne un spectacle.

NEW YORK A PAQUES-M.c.r
b“4au7,,ril- à partir d, s110.

occupation double
Autres dites de depart du 29 août au 1er sept et du 10 au 13 octobre

OUEST CANADIEN — Autocar
23 jours, départ 7 juillet sgyg

occupation double

OUEST CANADIEN — Avion
Départ local 11 juillet
Attiras departs 22 il 28 |un 5 6.12.13 iuiIM

TOURNEE DES MARITIMES
— Autocar

Départ 14 et 21 juillet s369
occupation double par pars

GASPESIE — Autocar 
Départs 7 et 14 juillet

occupation double {repas inclus)
s263.

SUPER
special CROISIERE

Cabines de luxe disponibles 
Départ 9 août pour une croisière au Iles St- 
Pierre et Miquelon sur le M.S. Pushkin

éÈF Mérisol
Agence de voyages

Plessisville, 1496, St-Louis 
(819) 362-3235

Détenteur d'un permie du Québec. 48223

l/oyages Escapade 
encore plus haut...INC

AU BOUT DES DOIGTS...

réserixations
électroniques
• 45.000 PAGES D INFORMATION-VOYAGE SUR ORDINATEUR 0 AIR CANADA

• PREMIERE INSTALLATION OU GENRE DANS LES CANTONS DE L EST

• RESERVATIONS SUR LE SYSTEME 0 AIR CANADA RESERVEC II POUR TOUS 
LES SERVICES 0 AIR CANADA. DE TOUTES LES LIGNES AERIENNES 
CANADIENNES ET LA MAJORITE DES LIGNES AERIENNES AMERICAINES ET 
INTERNATIONALES DESSERVANT LE CANADA

• NOUS VOUS INVITONS A VOIR FONCTIONNER LE SYSTEME LORS DE VOTRE 
VISITE A NOS BUREAUX

l/oyages Escapade
119, rue Frontenac, Sherbrooke. 

Zénith 62110— 563-5344
AK4ERicANl Voyage 
TSSaU! Tourisme

■ i ■ Succursale Centre d'achats Quatre Saisons
Représentant 566-7444

... . „ Permis du Québec
Ne partez pas sans nous victoriaviiie — 758-3151

Drummondville — 477-3717 «7206

V



HALIFAX VOUS TEND LA
MAIN DE L’AMITÉ
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par
Dale Callingham

Cette année, les per­
sonnes qui visiteront la 
région métropolitaine de 
Halifax, en Nouvelle- 
Ecosse, pourront consta­
ter que les gens y sont 
plus accueillants que ja­
mais.

Cetta attitude découle 
en partie du Programme 
de sensibilisation de l’in­
dustrie touristique qui a 
été lancé au cours de 
l’été 1979 afin d’amener 
les citoyens à prendre 
conscience de l’impor­
tance de' bien accueillir 
les touristes,

Susan Cosh, directrice 
du projet, déclare que le 
programme s'adressait 
aux employés des hôtels, 
motels et restaurants et 
visait à leur faire décou­
vrir l’importance du tou­
risme et à leur démon­
trer qu'il n'en tient qu’à 
eux de faire de Halifax 
en endroit accueillant 
aux yeux des visiteurs.

Mis en oeuvre dans la 
région métropolitaine de 
Halifax (ce qui com­
prend les villes de Dart­
mouth et de Bedford) ce 
programme faisait par­
tie d'un programme de 
la Compagnie des tra­
vailleurs d’été du minis­
tère de l’Emploi et de 
l'Immigration du Canada 
et était dirigé par l’Offi­
ce du tourisme du Cana­
da. Son objectif était 
d'offrir du travail aux 
jeunes dans le domaine 
du tourisme.

Susan, étudiante en 
éducation physique à l'u­
niversité Dalhousie de 
Halifax, ainsi que cinq 

■ autres jeunes y ont tra­
vaillé pendant les pério­
des allant jusqu'à quatre 
mois.

Le programme com­
portait deux parties. La 
première était une série 
de séminaires qu'on te­
nait dans des établisse­
ments touristiques. 
Après une brève allocu­
tion. on présentait un 
montage de diapositives 
d'une durée de 20 minu­
tes portant sur le touris­
me et son importance 
pour chaque personne, et 
sur le rôle que les em­
ployés peuvent jouer 
pour attirer plus de tou­
ristes. Une période de 
discussion suivait.

Toute aussi important 
était le Visitors Guide 
Book 1979 II a été réali­
té afin d'aider les gens 
qui sont régulièrement 
en contaçt avec des tou­
ristes à répondre aux 
questions portant sur la 
région Conçu de maniè­
re qu'il soit facile de le 
mettre à jour, c’est un 
document massif mais 
d'un système de renvois 
détaillé qui en facilite la 
consultation

Ayant déjà occupé des 
emplois d'été dans le do­
maine du tourisme et 
possédant un sens des af­
faires assez rare pour 
une personne de son âge. 
Susan çtait un choix 
idéal pour diriger la 
campagne dans la région 
métropolitaine de Hali­
fax.

CONSULTEZ-NOUS

DAYTONA BEACH
6 départs

Du 28 février au 31 mars 
Vene* voir nos EXPOS â I oeuvre

CUBA
Dép 11 avril - 1 et 2 semaines 

accompagné par Pierre Martin

CROISIERES
SUR LE SAINT-LAURENT 
JUILLET ET AOUT 80 

La PUSHKIN" est de retour 
RESERVEZ TOT

EUROPE 80
Tournée d Europe (Accompagnée) 

Incluant Londres Paris, Rome 
23 jours de tournée 

4 juillet et 14 septembre 
Exclusif à la Boutique

GRECE
18 juillet 2 semaines 

A ccom£ejjné_pa^ChNSUane^Forti e r
CARTES DF CREDIT ACCEPTEES
lis (f* «SI triaiesRtsrt « Cm (i Tiarij 
«smicis Fisriti Chirfsi Visa Mutw 

Chsrfs si istrss
-uw emvici cotentr

w
« services sont toujours grstuRs

POUTIQtJC VOYflOt
2339 Centre commercial King
SHERBROOKE Que . 363 .'343
238 A tere Avenue 

-, ASBESTOS. Que 879-7188 
Têl sans (rais via téléphoniste £

2E S3870 s
Détenteur d'un permit du Quebec

l AGENCE 0E VOYAGE QUI VOUS 
OFFRE UN SERVICE HORS PAIR

Son premier soin a été 
de dresser des plans de 
travail, d'embaucher du 
personnel et de le for­
mer.

Le programme de for­
mation était poussé—on 
y apprenait comment et 
où trouver les renseigne­
ments concernant le tou­
risme, comment tirer le 
meilleur parti possible 
du matériel audio-visuel, 
comment se servir effi­
cacement du téléphone, 
on assistait à des cours 
sur l’accueil donnés par 
le Visitors and Conven­
tion Bureau de Halifax

et il y avait même un sé­
minaire portant sur les 
séminaires.

“Je savais, déclare Su­
san. que les membres de 
mon personnel devraient 
se rendre dans des éta­
blissements qui, dans 
bien des cas, fonction­
naient parfaitement de­
puis des années, et qu’il 
ne serait pas facile de 
dire aux intéressés com­
ment agir avec les tou­
ristes Comme certains 
d’entre eux risquaient de 
s'en offusquer, j'ai fait 
en sorte que mon person­
nel ait toute la forma­

tion et les connaissances 
possibles.”

La plupart des entre­
prises ont bien accueilli 
le programme Dans 
l’ensemble, ces six jeu­
nes qui travaillaient en 
équipe de deux ont at­
teint environ 400 em­
ployés au cours des 34 
séminaires qu'ils ont 
donnés

Dans leurs moments 
libres, ils travaillaient 
aussi à un projet similai­
re de sensibilisation 
dans les écoles. Leur 
travail consistait à trou­
ver des articles et des

projets qui pourraient 
être utilisés dans les sal­
les de classe pour illus­
trer d'une façon amusan­

te l'histoire de la region 
métropolitaine de Hali­
fax et T importance du 
tourisme

Départ 3irYt&>ur 14 avril (2 aem.)

^ ; s884.
y ) \ sem à Puertl—-----WL----Votre accomDaanateur F

uls Sherbrooke, aller et retour 
erts

sur le SS Britanls 
en croisière 

Puerto Rico 
Votre'accompagnateur Francis Boudreau

2 SEM
i partir de

s833

EN GUADELOUPE: plm VILLAGE-SOLEIL Tout nouveau complexe hôtelier 
près des activités de la ville et des autres hôtels de Gosier

MARI ; situé autour de la marina de la Pomte-du-EN MARTINIQUE
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OUEST CANADIEN ’80
ET AMERICAIN 

VENEZ CONSULTER LES EXPERTS
Les departs accompagnés de Sherbrooke sont:

1 28 juin - Ouest americnn et canadien 16 jours 
1 29 juin • Ouest canidien (Tram autobus amoni 15 jours 
' 12 juillet Ouest canadien et américain. 16 jours 
’ 12 juillet Ouest canadien (evion autobus) 11 jours 

12 juillet Ouest canadien (autobus evion) 16 jours |complel| 
27 juillet Ouest canadien (evion autobus) 16 jours 

De nombreux autres voyages â forfait pour TOuest 
canadien sont offerts au départ de Montréal 

LE PLUS GRAND CHOIX •EXCLUSIF A LA BOUTIQUE .
Réduction d* $50. par coupla pour toute reservation faite 

et confirmée avant le 1er avril 1980
HATEZ-VOUS! CERTAINS DE CES DEPARTS SONT PRESQUE COMPLETS 

LES ITINERAIRES SONT DISPONIBLES A NOS BUREAUX'
Nos services sont toujours gratuits.

WPOLITIQUE w VOYflQE
2339, Centre commerclel King

SHERBROOKE. Qué 563-7343

238 A, 1ère Avenue, 
ASBESTOS, Qué., 879-7188 

Tél: sans frais via téléphoniste: ZE-53870
Dtteniégr d un pémiis du QuébéC 47703

L’AGENCE DE VOYAGE 
QUI VOUS OFFRE UN SERVICE HORS-PAIR.

r?Gac/jna^

St-Denis de Brompton. Que 
JOB 2P0, (819) 846-3787

OUEST CANADIEN
16 jours

du 12 au 2. juillet 
et du 27 juillet au 11 août

par personne
(2 personne» par chambre)

846-3787 566-8177Pour mlormalions

Pour reservations, communiqut 
agence de vovaqf

avec votrt

r A
L'agence qui vous offre un service

professionnel et expérimenté.
SITUE A LA PLAGE Ml VALLON

h ROCK FOREST
llRltrsKtio* Botti Rouiqui •< Bou M Valiosi

wm VOYAGES BELLEVUE inc
1300. Mi-Vallon

Rock Forest, Qué., JOB 2J0
Parmis du Québac

y 476b
566-8663 4 J

Vart 16 mars
VotrcVlccompagnateur Philippe Prévost 

(565-7185 ou 846-2544 après 6 hres et fin de semaine)

HATEZ-VOUS. IL NE RESTE QUE QUELQUES PLACES.
OUEST CANADIEN

6 au 20 juillet 
A partir de

$952
Avion A R., hôtel, 

transferts et visites 
inclus.+ STAMPEDE

REDUCTION DE *50.
pir couple, pour toute reservation avant le 1er avril
Votre accompagnatrice Ghyslaine M Grant

L

M“PUSHKIN
2 au 9 août

CROISIERE SUR 
LE ST-LAURENT

A partir des390.
Situé au Carrefour de l’Estrie — 819-563-7131

3050, Portland, local 304, tfharbrooka, Québac. J1L 1K1

47696

ACAPULCO Départs 8, 15, 22, 29 
mars 80, 5 avril 80.

SUPER VENTE
DE

FIN DE SAISON
DEUX SEMAINES
pour le prix
D’UNE SEMAINE

Prix è partir de

aux Hôtels Villa 
Lot Arcos et El Matador. 

Siégea limité»

s519 par
personne

(Selon date de départ)

ETE 80
4 juillet - 15 jours - avion 
et autocar - à partir de

OUEST CANADIEN
s88800

RALLYE FAMILIAL A TRAVERS LA FLORIDE
2 sem. -10 août 80 •

Venez nous voir pour plus d'informations. 
Escorté par M. Yvan Côté.

Venez chercher une brochure a notre bureau des aujourd hui

Pour en savoir plus long sur nos services, voir les 
pages jaunes ou venez nous voir 

Venez avec nous faire un p lit tour de terre

,j-y- 4&M<CltC4C

«l«£ Vovu^ac 

Zou* tic Z«c**<f :
Attention à tous ceux qui se 
marient, venez voir nos SPÉCIAUX 566-7299 740 ouest, rue Galt. Sherbrooke. Que . J1H 1Z3

Sherbrooke 
Un autre long hiver

4*

rr Z.

i ï - *****
....................

XJ
Tout près... 
et si loin de l’hiver
Les gens nous racontent toutes sortes d'histoires sur l'hiver
Nous ne pouvons que répondre... "pas ici!” Pas ici dans le chaud et merveilleux 
Mexique.
Echangez votre “froid” contre les chauds rayons du soleil d'Acapulco, par exemple, 
sur la côte d'or du Pacifique. Venez déguster des déjeuners-buffets au bord de la 
piscine et des dîners inoubliables avec la mer sous vos yeux.
Venez jouer au golf ou au tennis dans un décor exotique enchanteur.
Fuyez l’hiver: Venez à Acapulco... Cancun, Ixtapa-Zihuatanejo, Puerto Vallarta. et la 
liste est longue. Vous pouvez tout obtenir, ici. à si peu de frais... beaucoup plus qu'un 
simple bronzage.
Et nous sommes fiers d'ajouter... si près... bien que si loin de l'hiver.

Secrétariat du Tourisme Conseil National du Tourisme

i =»:<
Secretaria de Tkirlamo • Consejo Naclonal de Tkirlsmo

I M tt MEXICO Conseil National du Tourisme Mexicain
| '■ Ca Mexique beeucoupl 1 Place Ville-Marie, Suite 2409 Montréal P O H3B 3M9
| Veuillez m'expédier votre brochure sur le Mexique

Nom _______ !________________________________________________________ _
Adresse_________________________________________________________________ _

I Ville___________________________________________________ _______________
( Province _____Code postal_______________________________

(en lettres moulées) Voyez votre agence ••• de Voyages J

I
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DES
COUPONS 

QUI VALENT 
DES $S$$

CE COUPON VAUT
sur l'achat d un tour à fortait 
pour 2 personnes sur les

départs du 10.12. 27 juillet
Ouest Canadien de Voyages Bellevue 
Inc et les Tours Le Goéland 
N.B. Certams produits ou certaines dates 
de depart peuvent être déjà vendus ou 
n être plus disponibles

i COUPON par ci>em

VOYAGES BELLEVUE
INC

1300 Mi-WIN 
9oc» fort»! Qm J08 230 

566 86034

CE COUPON VAUT

surtout ACHAT
de s50 00 et plus

n'arcnand se en magasin seulement
Va de usqu au 15 mars 1980 inclus. | 

1 coupon par client. S

!
< J

Carrefour de TEstrie
Snerbrooke

CE COUPON VAUT
scoosur repas de D et plus

au comptoir ou à f
la salle à manger du lundi j 

au vendredi seulement.
Valide jusqu'au 15 mars 1980 è 

inclusivement. |
1 coupon par client. |

RESTAURANT ITALIEN |

EARUSQ PIZZA !
2192 King ouest _ . . _ _ - . ■
Sherbrooke 569-5511

——————J

CE COUPON VAUT
Pour chaque $10.00 
et plus d’achat sur

• Fleurs • Plantes
• Fleurs séchées • Accessoires
• Mariage • Anniversaire

Jfleunste Escompte 
îè>l)erbrooke £nr.
730,13e Avenue nord

566-7730
Un coupon par client

Valide jusqu au 1er mars 1980

CE COUPON VAUT
sur tout achat de

JEANS
de marque Ù0 

ou Christopher J 
Valide jusqu au 1er mars 1980

00 Jews
dans nos 3 magasins

CE COUPON VAUT
à l’achat de

tout encadrement
1 coupon par client.

Valide jusqu'au 15 mars 80 inclusivement.

‘cMfÜedta'

<fcéC

CARREFOUR OE L'ESTRIE - SHERBROOKE

L'mrnmmwmwmîSllîmiî
y-——

CE COUPON VAUT

UNIFORMES
(blanc ou couleur) 

du prix régulier 
Valide jusqu'au 29 février 80

L'UNIFORME 
PROFESSIONNEL ENR.

Tél: (819) 569-6627 
78, King ouest, Sherbrooke 
Suce.: Carrefour de i'Eatrie 

3050, Bout. Portland, suite 106 
Tél: (819) 563-1036

CE COUPON VAUT
sur l'achat d'un

CUISINIERE
Modèle cuisine r100

Régulier $465.00
1 coupon par client seulement

Valide jusqu'au 29 février 1980 inclus.

SERVICE DE L’ESTRIE
ENR.

226 Wellington sud 
Sherbrooke — 563-0563

CE COUPON VAUT

SUR UN NETTOYAGE
DE TAPIS

au montant de $50.00.
Un seul coupon par client.

Cherbourg Provincial Services Inc.
SPECIALITE ENTRETIEN D EDIFICES PUBLICS 

TAPIS MEUBLES. FENETRES. MURS. 
PLANCHERS. ETC

1227, Woodward, Sherbrooke, Qué., J1G 1X3 
Tél: 567-4330

L.»————-I

CE COUPON VAUT
sur tout achat d’un

JEAN
de marque Lee. 

(modèle avec plus)
Valide jusqu'au 1er mars 1980

Votre centre d’aubaines

ROTEAU

,J I. 42, Wellington nord,Sherbrooke

CE COUPON VAUT
à l’achat d’une

HORLOGE
deS250 . et plus

1 coupon par client.
Valide jusqu'au 15 mars inclusivement.

O ERITAGE , ^

CARREFOUR OE L'ESTRIE. SHERBROOKE
, 563-8855

CE COUPON VAUT
à l’achat d’une

PORTE PATIO 
au comptoir seulement

1 coupon par client.
Valide jusqu'au 15 mars 80 inclus.

INC.

141 Grandes Fourches Sud 
Sherbrooke, J1H 5G4
(819) 565-7700

CE COUPON VAUT
sur l’achat d’un

PNEU NEUF
HIVER ou ETE

EN INVENTAIRE
1 coupon par client 

Valide jusqu’au 15 mars 80 inclus.

PNEUS BELMONT
930, Wellington sud, Sherbrooke

563-6644
Ln mm

CE COUPON VAUT
LA CAISSE

Sertf N ta 
p-MMtiae

2 Z-BRICK
T ïfA BRIQUE OECORATIVE

X «loi

^ -f 4 — 11 r , Iluc I- Al'

/_L_>

inflammable 
ve des intempéries 

UNE CAISSE COUVRE DE 
5 à 6 p> ca

J MM

CE COUPON VAUT
sur tout achat de

BATONS OE HOCKEY 
CANADIAN et SHERWOOD

ainsi que les

SACS TACHIKARA
Valide jusqu'au 
1er mars 1980.

•MMïJ L.
FINISSPORT

777, KING EST, SHERBROOKE
(819) 562-3162 j

Les annonceurs de cette page publicitaire, 
ainsi que le journal La Tribune, ne peuvent 
être tenus responsables des erreurs typo­
graphiques possibles.
Un coupon par personne, à moins d'indi­
cations contraires spécifiées par chaque 
annonceur dans son espace.

CE COUPON VAUT
à l’achat d’une

bourse
pour jeunes filles d«
(7 ' x 8 x 3" épaisseur)

COUPON RABAIS DE........ 0°
GRAND SPECIAL imspiyui. . . . . $19"

Quantité limitée.
Valide du 12/1/80 au 15/3/80

CARREFOUR 
DE L'ESTRIE 
SHERBROOKE

Valeur $0QOO

CE COUPON VAUT
sur l'achat de

TURTLES. i4 oz
Régulier $3.59

Valide jusqu'au 29 février 1980 
inclusivement.

SERVICE

4ibJ

Jean Allaire Claude Meilleur
Carrefour de l’Eetrle 460, Belvédère sud 
3050, boul. Portland (Place Belvédère)

Sherbrooke 4

CE COUPON VAUT
sur l'achat d'un

thermos rempli d'un 
délicieux café

DUNKIN' Pj, DONUTS ÛP
“Sait se faire aimer"

70 Wellington N., Sherbrooke
Un coupon par client.

Valide jusqu'au 1er mars 1980.

CE COUPON VAUT
sur l'achat de

ljM?3

BAGUE A DIAMANT
valeur de $129.00 et plus.

Valide jusqu’au 8 mars 1980. 
(un coupon par client)

LA BRELOQUE
DU CENTRE-VILLE

22, Wellington nord — Sherbrooke

CE COUPON VAUT
de rabais sur tout

SOUS-MARIN
sur présentation de ce coupon

|Un cottpor par ptrsonnt Valida |usqu au l«r mars 80 mclusivaniDntl

"OSCAR
U

éstfauranf nouveau genre
33 nord, Wellington 

Centre-ville Sherbrooke — 566-7156

I


